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«L'Espagne ne peut renversér l e  tren  

si on ne i'y aide pos  
declare  Mr Jouhaux a  nom de la  France  

Intervention du délégué de la Pologne M. Lange  

NEW-YORK...- Le  debat sur le problénie espa-  
gnol a été ouvert.lundi dernier'devai-  
des Affaires Politiques de l'ONU.  

Expectación y confianza ante  

al debate sobre el problema  

El Sr. Giral celebró una larga entrevista  

=:4 mha ibritánicol ^.. ^c^ ^r 	en los  

español en la  
Asamblea general de la O.N.U.  

Inauguración de la Asamblea general de la O.N.U. que tu 'o  

Bagar en Nuera York.  

Invitado por la Sociedad e Vrij panje » (Libre Es-
paña) estuvo la semana pasada en Holanda el Ministro  

sin cartera Sr. Sánchez-Guerra, que recorrió casi toda  

la totalidad del territorio de los Países Bajos, dando  
una serie de conferencias en Amsterdam, Rotterdam, . 

Hilversum, La Haya y Utrech. El Sr. Sánchez-Guerra  

disertó, ante un público muy numeroso y selecto, sobre  

temas tan interesantes y sugestivos corno « El .  cato-
licismo y la libertad », « El sentimiento religioso de  
los pueblos », ` « La República y la Iglesia » y « Nues-
tra Constitución y los católicos », poniendo de relieve  

el respeto que siempre observó la República española  

hacia la. Religión católica amparada por los artículos  

27, 34, 39 y 48 de la Constitución de 1931.  

L
ORSQUE ce numero de 

« . La Nouvelle Espagne »  
paraitra á la lumiére, la  

solennelle transmission de  
pouvoirs du Président sortant,  
le Général de Division Mr.  

Manuel Avila Camacho au  
rtouveau Président, le Licencié  
Mr. Miguel Aleman, se sera  

déjá produite, á Mexico.  

Tout ce qui concerne la  

vie politique ,du Mexique a une  

grande imporfance pour nous  

autres, républicains espagnols.  

Car l'Espagne n'oubliera ja-  

mais quelle a été la merveilleu-  

se attitude du peuple et du  

Gouvernement mexicains de-  

vant notre tragédie.  
A peine notre guerre civile  

venait-elle de commencer que,  

déjá, celui qui détenait alors  

la Présidence, le Général  La-
zar,-  , Cardenas; fit un :.envoi 

Le docteur Lange, délégué de 
la Pologne, prend la parole. Ii 
fait un historique des discus- 
sions et des résolútions qui ont 
été> prises par le Conseil de Sé- 
curité dans le courant de cette 
année. Puis .íi declare  : « Il est 
temps que l'on mette un terme 
aux activités du gouvernement 
actuel de l'Espagne, qui 'sont 
comme une offense á la digni- 
té méme de 1'ONU. 

M. Lange accuse le gouver-  
nement de Madrid d'étre le seul 
survívant actuel des puissances 
fascistes « alors que toutes les 

 autres puissances qui avaient 
fait partie de l'Axe ónt actuel- 
lement des gouvernements res-
ponsables  capables d'appliquer 
des principes démocratiques et 
qu'en Aliemagne méme le jour  

approche oil  un tel gouverne-  
ment-sera établi. »  

« Le régime franquiste, pour-  
suit M. Lange, sert de refuge á.  
1'idéologie et au personnel fas-  
cistes et nazis et favorise des  
activités hostiles aux idéaux des  
nations démocratiques. La sur-  
vivance de 1'Espagne franquis-  
te reste l'espoir de;  tous ceux  
qui spéculent sur la possibilité  
d'une fissure dans;l'ONU ou sur  
"une  nouvelle guerre qui remet-  
trait tout en question. Ce par-  
tenaire reste comme une fléche  
dans le corps cle l'Organisation  
des Nations Unies. »  

M. Lange a fini son discours  
en déclarant i  

« Tout le prestige des Na-  
tions Untes  s'est engagé dans  
la résolution juste de la ques-  
t lon e?,p „ gnole ."  

^u e  
$ous - commissio11  

Iso u meitra  
11110 proposiiiou  
a 1' Assemddée  

golee  do 11.11.U.  
afiD de resouare  
i o  thidsiioo  

esp a guoie  

Aprés ces interventions, 
la Commission des Affaires 
Polltiques a pris, par 28 
voix contra 8, le tres  impor-
tant aceord de nommer une 
sons - commission chargée 
d'étudier la question espa- 
gnole et de présenter une 
proposition de résolution de- 
vant l'Assemblée Générale. 
La dite . sous-commission a 
été  formé  par  les dé{' ,  : ; 

El Sr, Sánchez-Guerra cele-
bró también dos conferencias  
de prensa en Amsterdam y en  
Rotterdam y fué invitado a di  
rigir un saludo por radio a  
pueblo holandés por medio de  
la importante emisora insala-
da en Hilversum. Durante su  
estancia . en La Haya, el minis-
tro presenció una sesión de  
Cortes en el Parlamento y tuvo  
un largo cambio de impreso-
nes con el profesor Romne, 
diputado a Cortes y Jefe de la  
minoría católica y con los di-
putados católicos y socialistas  
Sres. Rochvink, Van der Goes  
y Ruygers.  

Asimismo tuvo también oca-
sión de hablar con el famoso  
escritor católico Sr. Van Dun-
kerk-en, una de las personalida-
des de mayor relieve en Holan-
da ; por él fué invitado a al-
morzar, y con los, profesores y  
catedráticos Sres. Rornein, Tiel-
roy, Stuiveling, Brands y otros  
muchos que, a pesar de su sig-
nificación moderada y conser-
vadora, se interesaron grande-
mente por la cuestión española  
celebrando escuchar de labios 
del Sr. Sanchez-Guerra unas ex-
plicaciones que situaban ésta  
en sus verdaderos términos.  

Hemos tenido ocasión dela- 

La propaud .^d He peet  

s'40oser  

T ANI>tI5 que les dékégués de 
l'CNU livrent la batalle de 
la conscience centre le  

conventionalisme, du dénoue-  
ment de laquelle dépend que 
l'on fasse ou non justice au  
peuple espagnol, le -gouverne-  
rrmnt fasciste du général Fran-
co a  organisé une scandaleuse  
campagne de propagande,  
achetant des journaux et subor-  
nant des journalistes, afin d e 
tromper une fols de plus 1'opi-  
niovt démocratique américalne•  

II serait préférable que ceux  
qui prétent 1'oreilio aux calone-  
nies lancées par 1'ennem[ et  
diffusées par la mauvalse hu,  
meur, concernant l'administr,r - 
tion du malgre patrimoine éco-  
nomique du gouvernement ré-  
publicain, accordent une plus 



C'est á. Toulouse et dans les vinos du Midi que 
les Comités France-Espagne sont nés et ont com-
meneé leur activité en vue d'établir publiquement 
des Iiens entre la France nouvellement libérée et 
les républicains espagnois encore opprimés ou exi-
lés. A mesure que le temps s'écoule, cette sympa-
thie se fait plus ricessaire. Le probléme espagnol 
prend, non seulement pour les Espagnols, mais 
pour la nation franaise, un caractére de plus en 
plus aigu. Le monde est délivré de Hitler — et 
au prix de quels apocalyptiques travaux ! — mais 
une plaie reste béante á. son flanc : l'Espagne.  Ji 
y a l'Espagne. Lá, l'ordre n'est pas revenu, la vé-
rité n'est pas restituée, la liberté est toujours in-
juriée, le nazisrne régne. Et l'amitié de la France 
pour le peuple qui lui est géographiquement voisin 
et sentimentalernent proche ne s'exprime et ne peut 
s'exprimer que sous la forme d'une revendication. 
JI n s'agit pas encare, pour nous, d'ahner l'Espa.- 
gne : il s'acrit de réelamer pour elle et, réclamant 
pour elle, dé réclamer pour nous. L'Espagne nous 
est une absence, une vacance, une injustice, un be-
soin, un appel, car elle n'existe pus. Qui pis est : 

ea place il y a un danger et la merwee de l'éter-
nel ennemi, celui qui a été vaincu t notre fron-
tilre de l'Est et Sur toute l'étendue de notre sol 
et qui est lá, toujours, á nos pieds, de l'autre celé 
des Pyrénées, de ces Pyrénées dont nous étions si 
heu.reux de pouvoir dire, jadis : « Il n'y a plus de 
Pyrénées. » 

Notre amitié pour l'Espagne, le peuple espagnol, 
la eulture espagnole, 	espagnole doit done étre 

Con este artículo del gran 
escritor e hispanista J. Calsou 
siempre amigo y defensor de 

la República Española, comen-
zamos una serie de colabora-

ciones debidas a las más rele-

vantes plumas francesas cuyos 
trabajos iremos ofreciendo en 

estas columnas a nuestros lec-
tores. 

"1/404Wilke" 

déjá, celui qui détenait aiors 
la Présidence, le Général La- 

zar?,  Cardenas, fit un envoi 
witiv 

d'armes qui fu+ peut-étre le 
premier qui permit au peuple 
espagnol de s'opposer á la 
brutale agression dont il ve-
naif d'étre l'objet. Une fois la 
guerre terminée, au rnoment 
triste oil s'initiait l'émigration, 
le General Lazar° Carcknas 
donna l'ordre á ses Ambassa-
deurs pour que Ion accordat 
des visas et des passages á taus 
les Espagnols qui vouclraient 
alter refaire leur vie l où l'on 
appela á une époque la Nou-

velle-Espagne. 
L'accueil dispensé aux émi-

grés espagnols au Mexique 
restara toujours cornme un 
exernple de la plus étroite fra-
ternité internationale. Un sta-
tut spécial portant sur le droit 
au travail et sur tous les avan-
+egos dont jouissent les el-
toyens mexicains, fut accordé 
aux Espagnols qui arrivaint, 
meurtris ef épuisés dans ce 
pays. Prés de 25.000 Espagnols 
ont pu cicatriser leurs blessu-
sures, refaire leurs foyers ef 

s'incorporer á la vie du Mexi-
que. Pendant ce temps, l'Am-
bassade du Mexique en France 
protégeait les républicains es-
pagnols poursuivis avec echar-
nement par Franco, qui les 
menagait d'extradifion. • 

Lorsque le Général Avila 

Camacho succéda ,dans la plus 

haute rnagistrature au Presi-
den+ Cardenas, semblait im-
possible que les inestimables 
services rendus par le Mexique 
á la cause espagnole fussent 
dépassés ; cependant il en fut 
ainsi. Tout le long du mandat 
du General Avila Camacho, il 

n'y a pas eu une seule sugges-
+ion des Espagnols qui n'ait 
pas été réalisée. Ce fui- le Gé-
néral Avila Camacho qui, avec 
une phrase heureuse et une ex-
pression exacte, qualifia le sou- 
lévernent de Franco de « coup 
'd'Eta+ international ». Le Mexi-
que fut, sous sa présidence, le 
premier pays á reconnaitre 
pleinement le Gouvernement 
de la République Espagnole 

lors de sa formation et á éta-
blir avec lui des relations di-
plomatiques. Le Mexique pré-
sida égalernent, suivant les ins-
fructions de son Président, et 
par l'intermédiaire de son Se-
crétaire des Affaires Etrangé-
res, Dr. Castillo Najera, les dé-
bah sur la question espagnole 

(Suite a la page 3)  

res- 
ponsables capables d'appliquer 
des principes démocratiques et 
qu'en Allernagne ménae le jour 

M. Connally. au nom des 
Etats-Unis, a déposé une réso-
lution invitant le g,énéral Fran-
co á. démissionner. 

« Les populations des Nations 
Unies ont conclarnné plusieurs 
fois le régime franquiste, de-
clare cette motion, et ont deci-
de qu'aussi longtemps que ce 
régirne subsisterait l'Espagne 
ne pourrait étre admise au sein 
de l'ONU. Les populations des 
Nations Unies réaffirrnent leur 
sympathie durable pour le peu-
ple espaghol et lui assurent 
qu'un accueil cordial lui sera 
reservé lorsque les circonstan-
ces lui perrnettront d'are ad-
mis á l'ONU. 

« En conséquence, l'assem-
blée genérale, persuade« que le 
gouvernement fasciste du ge-
neral Franco — qui a été im-
posé par la force au peuple es-
pagnol avec l'aide des puissan-
ces de l'Axe — ne represente 
pas la nailon espag,nole, et, en 
maintenant son emprise sut 
l'Espagne, rend irnpossible la 

« Tout le prestige des Na-
tions Unies s'est engagé dans 
la résolution juste de la ques-
tion espagnole. » 

participation de celle-ci á 1'0 
NU — recommande que le gou-
vern'ement du general Franco 
soit exclu de toutes les organi-
sations internationales consti-
tuées sous l'égide des Nations 
¡Jales, et écarté de la partici-
pation á toute conférence ou 
autre manifestation qui pour-
ralent étre organisées par l'O 
NU ou par ses organismes jus-
qu'á, ce qu'un gouvernement 
nouveau et acceptable alt été 
formé en Espag,ne. 

« L'assemblée genérale dési-
reuse d'intégrer toutes les na-
tions pacifiques, y compris 
l'Espagne, dans la communau-
té des nations — reconnaissant 
qu'il appartient au peuple espa-
gnol de déterminer la nature de 
son gouvernement — tient á ex-
primer sa profonde convictlon 
que, dans l'intérét de l'Espagne 
et de la coopération mondiale, 
le peuple espagnol devrait 
prouver au monde qu'il posséde 
un gouvernenaent dont l'autori-

(Pasa a la tercera página) 

I
proposition de résolution de-
vant l'Assemblée Générale. 
La dite soue-commission a 
été formes, ,  par les ~san - 

tions des pa:4 sUivárts : 
Angleterre, Etats-Unis, U.R. 
S.S., France, Chifle, Belgi-
que, Biélo-Russie, Chili, Co-
lombie, Cuba, Guatemala, 
Mexique, l'ays-Bas, NorVé-
ge, Fanima, Pologne, Véné-
zuela et Yougoslavie. ' 

La proposition-  de résolu-
tion sera sournise á l'Assam-
blée Générale dans un bref 
délai. 

Los obreros del pueblo 

de Lo Habano se 

gan a descargor el 

vapor «fflarqUOS de comillas» 
T61,  Habana. — Durante vein-

ticuatro horas estuvieron en 
huelga los obreros del puerto 
de La Habana para protestar 
contra Franco con motivo de 
la llegada del vapor español 
« Marqués de Comillas », pro-
cedente de España vía Nueva 
York y atracado en el espigón 
de San Francisco. 

Sr. Gira( celebró una larga entrevista 
eI Frnbajodor británico en los 

Estados Unidos 
N el curso de sus conversaciones con las diferentes de- 
legaciones acreditadas en la ONU, el Jefe del Gobierno, 
señor Giral, celebre, asimismo una larga entrevista pon 

el representante inglés, Embajador de la Gran Bretaña en 
los Estados Unidos, Lord Inverchapel. 

Durante una hora conferen-  de los « cuatro grandes », mo-
ciaron Lord Inverchapel y el tivo por el cual el señor Bevin 
Doctor Giral. no había recibido a ninguna 

Mtoria », de Nueva York. 

las habitaciones privadas ddl 
Embajador, en el Hotel Waldorf 

La entrevista se celebró en delegación diplomática extran- 
jera. 

vista, el Dr. Giral se limitó a 
declarar que había sido Muy 

Al salir de esta larga entre-

cordial, y añadió : Lord Inver- Lord Inverchapel manifestó 
al Sr, Giral que tenía el encar-  chape' ha demostrado tener un 

conocimiento íntimo del proble- go expreso de Mr. Bevin de re- 
ma español y hemos cambiado cibirle y de examinar con él 

la cuestión española, no pudien-  impresiones sobre los últimos 
do recibirle el Ministro britá-  acontecimientos desarrollados 
nico por estar consagrado ex-  en las Naciones Unidas, en tor- 

no a España ». clusivamente a las entrevistas 

Méjico tributa a los dos presici, ntes 
un recibimiento apoladsico 

MEJICO. — El Presidente de de Nueva York después de efec-
la República, señor Martínez tuar interesantes gestiones re-
Barrio, y el Jefe del Gobierno, lacionadas con la próxima dis-
señor Giral, que habían salido (Pasa a tercera pagina). 

revendicatrice. Ce doit 'étre une action. Nous vou-
lons l'Espagne libre : notre amitié se manifeste 
par une volonté,'et une volonté aussi forte que celle 
qui a abouti á la libération de notre propre pays. 

Chaque fois qu'une de nos manifestations pu-
bliques exalte le génie de l'Espagne, ses danses, 
ses chants, sa poésie, ses illustres souvenirs, il faut 
que n.ous disions que nous n'agissons pas lá seule-
ment dans un but de rapprochement intellectuel, 
rrour répandre le plaisir de savourer une beauté ori-
ginale et digne d'admiration. Mai ji nous faut 
rapporter cette beauté á sa sourcé, c'est-à-dire á 
une Espa.gne rneurtrie, captive, qui n'a plus sa pla-
ce au soleil et qui appelle au secours. Cela est bien 
de faire connaitre la rnusique espagnole. Mais pen-
sez á tout • ce que cette inusique évoque dans le 
cceur des exilés et á toutes les larmes qu'elle ar-
rache á leurs yeux. Et pensez á Federico Garcia 
Lorca, le rossignol andalou dans la gorge duquel 
les bailes franquistes ont brisé cette musique. 

Ainsi n'est-il plus rien d'espagnol qui ne pleure 
et ne crie pour nous. Prononcer le mot Espagne, 
c'est demander justice pour l'Espagne : c'est l'ceu-
vre la plus urgente et la plus nécessaire que nous 
puissions en ce moment pousuivre pour nous-mé-
mes. Oui, pouir nous-ménues, pour la France qui 
n'aura pleinement recouvré sa liberté, qui ne pour-
ra clairernent voir l'avenir que le jour oú se dres-
sera k ses catés une Espagne nouvelle, c'est-à-dire 
la vieille Espagne, l'Espagne éternelle, notre amie.  

del Sr. Sanchez-Guerra unas ex-
plicaciones que situaban ésta 
en sus verdaderos términos. 

Hemos tenido ocasión de 'ha-
blar unos minutos con ex saller 
Sánchez-Guerra a su regreso 
de Holanda y éste se muesie a 
encantado de su viaje. 

— Creo --- nos ha dicho — 
que he realizado en los Países 
Bajos una buena labor de pro-
paganda para la República es-
pañola y considero estos viajes 
a los países que no son amigos 
nuestros muy convenientes y 
altamente provechosos para 
nuestra causa. He tenido la in-
mensa satisfacción de poder 
desvanecer muchos errores y 
he sido objeto de distinciones, 
que agradezco profundamente. 
El Burgomaestre de Amster-
dam, o sea el alcalde de la ciu-
dad, puso a mi disposición su 
canoa oficial para que pudiese 
recorrer los canales de la her-
mosa población holandesa y el 
Conservador del Museo Nacio-
nal hizo que se me mostrara 
el famoso cuadro de Rembrandt 
e La ronda de noche » que, 
después de una cuidadosa res-
tauración, todavía no ha empe-
zado a exhibirse al público. La 
Sociedad « Vrij Spanje » cuen-
ta ya con más de diez mil afi-
liados holandeses, pertenecien-
tes todos ellos a diferentes par-
tidos y organizaciones, y reali-
za una labor en favor nuestro 
que los republicanos españoles 
tenemos la obligación de agra-
decer cordialmente. 

** 
El sábado último fueron re-

cibidos en la Presidencia del 
Gobierno por el Sr. Barcia y 
por los Ministros Sres. Saravia, 
Torres Campaña, Leiva y Sane 

 chez-Guerra, varios miembros 
del Comité directivo de la or-
ganización holandesa « Vrij 
Spanje », que han venido a Pa-
rís para asistir a un Congreso 

Antiguos Combatientes. Los 
holandeses fueron saludados 
por el Sr. Barcia con unas elo-
cuentes palabras en las que ex-
presó la gratitud del Gobierno 
por la labor que vienen das-
arrollando en favor de la Re-
pública Española, y a este dis-
curso contestó la Preal lenta 
de « Vrij Spanje », Maleare 
Alma Leynen, manifestando 
que está dispuesta a continaat 
luchando espiritualmente en 
pro de la causa republicana 
como único régimen legitimo 
en España. 

El acto, que resultó muy 
simpático y cordial, puso a su 
vez más de relieve el interés 
que despierta el problema es-
pañol, incluso en países que 
ideológicamente no son consi-
derados como amigos nuestros. 

Campaña 
contra si terror 

Durante 15 días, del 16 al 30 
de Noviembre, una gran cam-
paña contra el terror franquis-
ta ha tenido lugar en Brasil, 
organizada por la. AB.APEe ha-
biéndose celebrado infinidad de 
actos,  

tion du maigre patrimoine &o-
nomique du gouvernement ré-
publicain, accordent une Plus 
grande attev,tIon Pi la sais-nban-
de des millions que le « Caudi-
llo » gaspille en parures et os-
tentations de sa majesté ou en 
propaganda de son régime. Car 
le  maintien de su garde mau-
resque emite davantage à. rEs-
pague EN UN JOUR que les 
admillistrations républicaines 
en exil ont dépensé EN UN AN 
pour remplir, avec sobriété et 
misére matérielle, les besoins 
de rémigration et les devoirs 
de la cause. Volei un paralléle 
qui est évité par la diffarnation 
systématique et intensive. 

La campagne déchalnée par 
le « Caudillo » en Amérique a 
été telle que William L. Shirer 
s'est vu obligó de la dénone,er, 
mettant en relief le fait que si 
e franquisme et ses acolytes 

peuvent aujourd'hui acheter la 
place réservée aux annonces 
sur la presse américaine il se 
pourrait que Moseou profite de-
mala de renseignement et du 
précédent. Que répondrait abre 
ropixdon démocratique mondia-
le, si Incliné° i tolérer les ex-
cés totalitaires lorsqu'lls vien-
nent de la droite ? 

D'aprés 	Shirer, la propa- •

gande franquiste emploie de 
préférence les argumente sub 
vants : 

1,) 11 est absolument faux 
que le gouvernement actuel ait 
été imposé au peuple espagnol 
>ar Hitler et Mussolini. 

2.) II est absolument faux 
que l'Espagne se soit mise aux 
eáltés de l'Allemagne et de l'Ita-
He su cours de la guerre. 

3.) II est absohnnent faux que 
ractuel gouvernement  consti-
tue  un danger pour la paix du 
monde. 

Ileureusement, les gens sont 
aujourd'hui bien Mieux rensei-
gnés que pendant les années 
1936-1939, oú un complot des 
intéréts et de la peur désorien-
ta ropinion publique sur le vé-
ritable seas de la guerre d'Es-
pagne. Maintenant, « n'impor-
te quelle personne raisonnable 
qui soit légérernent au courant 
de la guerre d'Espagne, sait 
bien que Franco n'aurait ja-
mais été capable de vaincre, 
san» l'aide de Hitler et de Mus-
solini, l'Espagne républicaine, 
laquelle II avait été prété ser-
ment de fidélité » conunente 
Mr. Shirer. Telle est également 
l'avis offielel du gouvernement 
américain, car celui-ci envoya, 
en union des gouverneraehts 
anglais et franlais, la note tri-
partie du 4 mars 1946, oft ron 
reeonnaissait que « le nazisme 
allemand et le faseisme Hallen 
aidérent le régime actual á oc-
cuper le pouvolr » et que ce 
dernier est constitué sur les an-
ciens mocléles allemands et  Ita- 

Fersonne n'a, done, le 
drolt d'ignorer maintenant une 
vérité qui a enfin été officielle-
ment reconnue par les grandes 
puissances occidentales. 

(Suite d la 3' paye). 

Les Etats-Unis invitent  à Franco á abandonner 
le pouvoir 



LA NOUVELLTa Et4EAGNE  - 

Aniversario  
Por ahora se cumple el se-

gundo aniversario de la fun-
dación de este organismo— el 

 C.F.-E.  cuya labor en el bre-
ve tiempo que cuenta de vida  
tanta importancia ha tenido y  
tiene para la realización de los  
altos fines que persigue.  - 

El principal de ellos es el de  
establecer la, más amplia soli-
daridad moral entre el pueblo  
francés ,y el pueblo español en  
su lucha contra el fascismo y  
en defensa de la libertad y de  
la democracia. Para ello no se  
ha economizado esfuerzo algu-
no y ciertamente con el mejor  

fruto. 
En esta fecha grata de con-

memoración, muchas de las es-
peranzas nacidas hace dos  
años, son ya una realidad y si 
todavía no lo es la liberación de 

 España sometida al repulsivo 
régimen franquista, todo hace 
pensar que nos hallamos pró-
ximos a este acontecimiento en 
el que se encuentra empeñado 
el porvenir, no sólo de la de-
mocracia española, sino tam-
bién el de la democracia uni-
versal. 

ACTIVIDAD Y DESARROLLO 
DEL MOVIMIENTO « FRAN- 

CE-ESPAGNE » 

El primer C.F.-E. fué cons-
tituido en Rodez, a principios  
de octubre de 1944. El 1 de  
diciembre del mismo año, el  
ilustre escritor Jean Cassou,  
primer Comisario de la Repú-
blica, todavía no curado de las  
graves heridas que recibiera  
en vísperas de la liberación.  
fundó el Comité de Toulouse.  
Después fueron creándose suce-
sivamente los de Poitiers, An- 
gouléme, Foix, Pamiers, Mont-
pellier, Carcassonne, A g e n, 
Avignon y otros, En París, un 
grupo de personalidades del  
mundo literario y artístico or-
ganizó —31 de enero de 1945  
« L'Association Française des 
Amis de l'Espagne », que hubo 
luego de fusionarse con el mo-
vimiento « France-Espagne ». 

Une: riunion consultative organisée  

par France-Espagne pour coordonner  
1'aide ã 1'Espagne républicaine  

Un= obralecundadecooperacl"n  
y fraternidad  

LOS  C.. iTES FRÁNCE-ESPÁGNE  N  

En menos de tres meses fue-
ron creados 150 Comités en to-
da Francia. Inmediatamente se  
llevaron a cabo multitud de ac-
tos de gran eficacia política y  
otros de ofrenda y recuerdo a  
gloriosas figuras de la intelec-
tualidad española víctimas del'`  
franquismo. Los nombres de  
Antonio Machado y Federico  
García Lorca fueron objeto de  
especial honienaje, durante fe-
brero y marzo de 1945, en las  
ciudades de Perpignan, Collio-
vre, Montpellier y Toulouse.  

En la memoria de todos ` se  
hallan las campañas emprendi-
das para salvar la vida de nu-
merosos republicanos condena -

dos a muerte por los Tribuna-
les militares de Franco (Vitini,  
Alvarez, Zapircain, entre otros  
muchos) y 'las que se Intensi-
ficaron con ocasión de las gran-
des Conferencias internaciona- 

Carta dirigida por el Jefe del Gobierno español, don José Giral 
a mansieur Jean Cassou, Presidente del Comité Francia-España, 

con motivo de la constitución de esta entidad. 

;le r_efiEro a su atenta carta fechada el I' del  
#ts.ePIta .en nomb're d:e lo:s  cositas  FRANCE-ESPAG.NE.  

Pueda Vd. imaginar hasta yué punto estimamos la  

SnPeRt@ lobo,  áue repr.&mAt9 la  co3ls.titliGign 3g  esos comités y su .. .: 

trabajó  zál'terigr.  

p^ba aosr-le, qme aun  cuaa3ó no ignoraba el 
~Apela e importancia de • s0t mrganiamos, la note estadfst:i"ca que  
4118Mr8 en la posd"a't#1 me ild j,ap.rosió37ecio vltinrieiite, prodb,Ciéndome  

gran satisracciián.  

L" eçns^^ero 	,̂ jp eoie uz+l^i.e^»  p^ueç,o ,^.ug 
se aproximan los  tïempôs eYC dque t'

.aQp 	
s rol^bo

os
rac.ione

4
^
gr 

 seran es- 
casas 9e&a la o3tre tFemenQs que te'r^mos  por  dwlants. 

Sr. Doh Jean CA..56U  
presidente  de  lós Comités  
+^FRANCF, F•,SP^GNE" 
Chambre ,de commerçe  
cTOtLLOt1s11 : ZFrance)  

^ 

UtsttaguIsIo aatBo: 
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El LPresidénte  

Me1CLC9, D.  

les de San Francisco, New  
York, Londres y París.  

La semana antifranquista de  
Burdeos —4 al 10 de junio de  
1345 — es otro ejemplo de la  
iniciativa y los afanes de la  
entidad. Cuando el 16 de junio  
de 1945 se reunió en París la  
primera Conferencia Nacional  
el movimiento se hallaba en  
pleno apogeo.  

Jean Cassou, cuyo alto y me-
recido prestigio no es necesario  
subrayar, siempre amigo de  
España a la que ha dedicado  
la mayor parte de su espléndi-
da obra literaria y  política, fué  
confirmado en aquella Asam-
blea como presidente del « Co-
mité France-Espagne ». Desde  
entonces su vigilante dirección  
en este organismo aumenta ca-
da día el catálogo de los acier-
tos en la común y justiciera  
empresa. Uno de los actos más  

El Ministerio de Gobernación  
previene a todos los: Partidos y  
Organizaciones lo siguientes  

a23- oC:.tub_re de 1.945  

fFøeóia  
y 

Ve'tdad  
BRINDIS PROMISCUO 

La sociedad 
La sociedad no es lo suficientemente injusta y arbitraria  
Mísera y opulenta, jerárquica., desquicial y contraria  

A todos esas lemas feos, tristes  
De libertad, igualdad y fraternidad  
que funden el púrpura y el negro en los betunes grises de la 

fnnediocridad. 

Si.  
Debe haber grilletes y camisas de fuerza 
Muchedumbres siena y carmín de nobleza que ejerza 

 Señoril gobierno prepotente 
Bajo el absolutismo de 
Un rey 
Lascivo, despótico, clerófilo y demente 

Si.  
La tradición tiene un realce 
Un prestigio de arte 
Que en la vida pluriforme moderna no aparece por ninguna parte 
A Quién ha dicho que haya de someterse todo al colectivo bene- 

[ficio  f 
• Los eticistas f Sus etilancias son más disolutas que sus vicios.  

Música es la tristeza  
Literatura el odio 
La Pintura es carnal 
Y el tedio 
Es igual a lo igual 
A lo general, a lo normal, a lo legal. 

Si el juez no es venal  
Ni cruel 
Carece de sentido el juez  
R Cómo 
Servir y adular 
A un marqués sin altivez ? 

odre sufra  
Y 'gima el vencido, el oprimido, el caído 
Para eso ha nacido  

Que goce y sueñe y triunfe  

El favorecido, el elegido 
Para eso ha nacido  

No importan los " derechos del hombre " ni 
La cuestión  
Es  
Que Herrera edifique "y que Góngora escriba. 

La cuestión  
Es 
Que la melancolia y la Isupercheria 
Agucen los estímulos del malestar 
Y que existan siempre motivos serios para protestar  
Y para sollozar  

Porque  
Veamos  
La 
Gravitacian universal j, es elegante f 
No creo.  

destacados de ésta fué la gran  
reunión, ` inolvidable por mu-
chos conceptos, celebrada en el  
Velódromo de , Invierno, donde  
las más - altas personalidades  
de la Federación Sindical Mun-
dial manifestaron públicamente  
su adhesión a la República Es-
pañola. En fin, bien puede de-
cirse que no ha transcurrido se-
mana, desde la fundación del  
C.F.-E., sin que éste haya con-
tribuido de alguna manera y  
siempre en alto grado, a la  
ayuda material y moral de los  
españoles en su lucha contra el  
fascismo y a favorecer y des-
arrollar las relaciones cultura-
les entre los dos paises.  

PRESENTE Y PORVENIR  

En., la actualidad las tareas  
se desenvuelven con gran am-
plitud. Las autoridades france-
sas prestan a ellas su constan-
te apoyo. Comisarios de la Re-
pública, Prefectos, Alcaldes, et-
cétera, cuantos ostentan una  
representación jerárquica en la  
vida oficial -francesa colaboran  
con la mejor  voluntad, facili-
tando las gestiones que realiza  
el Comité.  - 

Merecen una mención parti-
cular los diputados que, en  
gran número, contribuyen a las  
actividades de éste, bien en los  
Departamentos, bien en el  
Grupo Parlamentario creado  
bajo el patronato « France-Es-  
pagne '» en las primera y se-
gunda Constituyentes y que,  
subsiste en la actual Asamblea  
Nacional, salida del voto de !10  
de noviembre.  

Tal es a grandes rasgos la  
obra ejecutada por` esa benemé-
rita sociedad en pro de una  
compenetración espiritual y ma-
terial cada vez más estrecha  

entre los pueblos francés y es- 
pai`iol. Los republicanos españo-
les tienen motivos para sentir-
se muy satisfechos y conmemo-
rar de todo corazón este se- ', 

gundo aniversario del C.F.-E.  
No olvidan lo mucho que le  
debe su causa en el pasado ' y  
saben todo lo que pueden es- ' 

perar de él en el porvenir.  - 

1. 	Que es presumible se  
hallé • en Francia un individuo  
llamado FRANCISCO PARRA  

¿Losde dentro  
o los de fuera?  

Hablar es un placer de los más vivos que se  
ha proporcionado la inteligencia.  

« La Invención del Quijote ».—Azaña.  

SE placer de hablar, que es—según. Azaña — de los más 
vivos que . se ha proporcionado la inteligencia, lo venimos 
gozando 'los españoles, desde antes de llamarnos españoles, 

si es verdad que - Tertuliano, 'con su nombre, dió ,el suyo -« ter-
tulia » a las reuniones, en casas, cafés o casinos, donde ese puro 
placer de « hablar por hablar » se cultiva a diario, y que no 
siempre, aunque aparentemente así lo parezca, es labor vana 

 sino provechosa. 
A esa labor grata, para mí al menos, lo confieso, voy a de-

dicarme en este artículo quiero hacerlo constar en su comienzo, 
como .disculpa a cualquier expresión poco feliz, que pudiera 
írseme de los puntos de la pluma en este " hablar por hablar " , 
hiriendo, sin querer, susceptibilidades excesivamente despiertas 
por las circunstancias que nos rodean. 

Esas mismas circunstancias hacen poco fácil hablar o escri-
bir ahora de nada que divierta, en el sentido estricta ale la pa-
labra. Al contratio, en lugar de distraerme y distraeros de lo 
actual ello va a ser el tema de estas divagaciones. De todos modos, 
pienso que puede, el diálogo, entretenernos — otra acepción del 
verbo — endulzando algo el amargor de los sucesos españoles  
del día, bien poco amables.  

Tema de actualidad permanente desde hace tiempo es el que ., 
encierra el título puesto a - estas líneas, en referencia a quienes 
han de ser los que resuelvan la cuestión española., 

Dejo aparte lo de que somos los españoles los que debemos, 
solos, intervenir en el asunto. En eso estamos todos de acuerdo. 
Con dos salvedades : una, que se nos ponga en igualdad de con-
diciones, y otra, qué si no ayudan. .. ¡ manes del Comité de 
No-intervención ! — no estorben, al menos, esos celosos guarda-
dores de la auto-determinación en puntos de política interna de 
los distintos países.  

No es que no haya comentarios oportunos, a hacer, hablan-
do por hablar, acerca de dónde empieza y en dónde acaba la po-
lítica interior, sobre todo ahora cuando oimos,repetir que la paz 

 es indivisible ; antes también `— remares de Campoamor ! 
cuando resonaba en Cádiz, un beso — digamos tiro — dado ,en 

 Cantón.  

Conformes pues en ser nosotros los exclusivos arregladores 
de la cuestión. Claro que esa inhibición de hoy en el arreglo para 
el que se nos regatea o niega la ayuda, hubiera sido más lógica 
y agradecida antes, cuando en el desarreglo de España se la 
prestaron — sin tasa, interesada pera eficaz — a los de enfrente, 
sus amigos Hitler y Mussolini. Lo hicieron con su cuenta y razón. 
Por si no lo sabíamos, la cuenta, muertos aquellos amigos suyos 
se la ponen hoy al cobro a Franco los que entonces y ahora se 
llaman amigos nuestros. 

Esto a mí no me sorprende, pues sé que las guerras civiles 
españolas, desde don Pedro el Cruel con su Príncipe Negro, don 
Enrique de Trastamara con su Duguesclin, y detrás de cada uno 
sus ano-intervencionistas patrias, han sido, siempre, aprovecha- -
doe por los extraños, -  beneficiarios de una ingenuidad nacional 
que todavía perdura, para nuestra desgracia, con anacronismo  
manifiesto dada la vejez de España. 

Después de lo anterior resta decidir quiénes, entre nosotros, 
deben, y pueden contribuir más eficazmente al restablecimiento 
de la legalidad y al logro de una paz que el régimen de Franco 
no ha conseguirlo instaurar en España, a pesar de la ayuda de 
sus compinches y de la tolerancia de las democracia& 

• Han de ser los de dentro o los de fuera, los que realicen el 
empero 

En. España y en el destierro hay gentes, de contextura des 
labazada, que todo lo eisperan, de los „demás si están dentro, de 
los de fuera, y si están fuera, de los de dentro. Estos cómodos 
ciudadanos, son pocos, padecen- descreimiento y, en realidad, no 
confían ni en unos ni en otros. No interesan, ni por sic número 
ni por su calidad. 

Hay yam,bién, estos en destierro, los que por un sentimiento 
de nobleza espiritual, piensan, que los que._no.,pudieron o nç:  ui- .o•...,m v.wn.v +o.3.. reo n .. 	

- '- - ---- 

Aviso importante  



confían ni en unos' ni en otros. No interesan, ni por su número  
ni por su calidad.  

Hay también, estos en destierro, los que por un sentimiento 
de . nobleza espiritual, piensan que los que. no . pudieron o n> qui-
siéron expatriarse, han adquirido, sufriendo directamente las con-
secuencias de haber .  quedado a merced de .nuestros enemigos, un  
mayor y mejor derecho derecho para intervenir y decidir, per-
sonalmente, en el próximo futuro, que aquellos otros a los que  
su voluntaria emigración les ha cambiado los padecimientos,  

pero no se los ha suprimido. Sentimiento loable el de éstos ami-
gos, pero en definitiva inaceptable si no se matizan y aclaran.  
conceptos.  

Me atrevería a pedirles que, en favor de la eficacia, domi-
nen su emoción y piensen.  

Naturalmente, siendo los españoles que viven dentro de Es-
paña los más, si es verdad que luchamos por implantar una de-
mocracia, ellos serán los que decidan nuestra suerte. Deberán  
expresar su voluntad, claro ; lo harán, como todos ; pero no con. 
mejor derecho, ni por esos méritos aducidos, que son induda-
bles, aunque en muchos casos adquiridos sin querer (ejemplo yo  
que no estoy, como el otro, buscando al que me empujó, pero que  
sé quién es). Esos méritos se deben y. pueden premiar pero no  
concediendo categorías polticas especiales.  

Algunos de los de dentro -- siempre hay logreros y vivido-
res - discurren, por razones menos confesables, en igual forma 
y se consideran en condiciones propincuas -- precisamente por-
que no las tienen -- para desempeñar altos cargos, pago que 
consideran obligadocomo compensación de las calamidades su-
fridas. Por suerte, como los escépticos de antes, son pocos e in-
capaces. Tan incapaces que no comprenden el absurdo de aceptar  
sean nuestros propios enemigos con sus sentencias los que nos  
den a nosotros las categorías políticas hechas sin dejar intervenir  

nuestro propio discernimiento. A nuestros enemigos hay que re-
conocerles un talento seleccionador que han empleado al revés,  
asesinando a los mejores, y seria completar esa labor negativa 
seguir nosotros su ejemplo en lo que resta por hacer, ,estable-
ciendo categorías personales, dejándonos guiar de sentimientos  
conmiserativos en lugar de hacerlo por razones -de competencia. 
A eíse peligro es al que quiero salirle al paso, sin ofensa para 
nadie.  

Carlos MONTILLA.  
(Continuará) .  

El  protestantismo español  

UNA CONFERENCIA  

del 	
_ 

e Pastor 
	

ec  
E

N el local de la Ligue Française de l'Enaeignement 
dió el pastor D. Pedro Mañueco una conferencia re 
latina a la posición del protestantismo español ante 

el momento actual, especialmente por lo que a nuestro 
país se refiere, expresando cuál debe ser, a  su juicio, la  
aportación de los evangélicas a la obra de reconstrucción 
espiritual, moral y material de la Patria. 

El Sr. Mañueco, miembro directivo de la Agrupación 
de Evangélicos Españoles en Francia, que reúne algo más 
de seiscientas familias refugiadas que profesan la religión 
protestante, habló durante una hora de la compatibilidad 
entre la doctrina del Evangelio y los principias liberales 
y democráticos y expresó con calor la forma ,vehemente !' 
en que los protestantes españoles se asocian con toda sin-
ceridad a los propósitos de democracia y justicia social 
que sustenta el Gobierno de la República. 

 

Aludió también a la cooperación de los protestantes  
españoles a la defensa de da libertad de España y trazó 
un cuadro justo de las persecuciones que han sufrido y 
sufren, índice de la manifiesta hostilidad con que les mira 
el actual régimen dictatorial. 

Después de diversas consideraciones sobre el porvenir  
posible de la evangelización en España y como resumen  

de su disertación declaró que el protestantismo español  
aspira a ser una Iglesia desinteresada, que no reclama del  
Estado sino libertad y facilidades para la difusión de su  
doctrina y que no desea ejercer ninguna clase de poder o  

influencia en el orden temporal, sino contribuir a trans-
formar el corazón del hombre para hacer posible la justi-
cia, la concordia y la paz entre los humanos.  

El Sr. Mañueco,' que fué muy aplaudido al terminar 
su interesante conferencia, contestó luego a diversas obje-
ciones y preguntas qeu sobre diversos aspectos de su diser-
tación le hicieron algunos de sus oyentes.  

par France-Espagne pour coordonraer 
Palde á i'lEspagne républicaine 

CONMEMORACION POR LAS 
BRIGADAS INTERNACIONA- 
LES DE LA DEFENSA DE 

MADRID 
El diputado por París, André 

Marty, uno de los organizado-
res de las Brigadas Internacio-
nales, recordó la gesta heroica 
del Madrid invencible. 

Destacó la gran lección de 
unidad que nos da la defensa 
de Madrid, y llamó a ella a to-
das las fuerzas democráticas 
para continuar luchando por 
la ruptura de relaciones con 
Franco y el reconocimiento del 
Gobierno de la República Es-
pañola. 

A continuación, hizo uso de 
la palabra Charles Tillon, Mi-
nistro de Armamento francés, 
quien exaltó la gesta de los 
combatientes de las Brigadas 
Internacionales, que fueron los 
primeros después, en sus res-
pectivos paises, en el combate 
contra los ocupantes nazis. Se 
encontraban presentes en el 
acto, siendo saludados con 
aplausos entusiastas, diversos 
generales y altos jefes del Ejér-
cito Republicano Español, y don 
Santiago Carrillo, Ministro de 
la República. 

Igualmente acudieron a esta 
conmemoración numerosos de-
legados de casi todos  los paí-
ses de Europa, y entre ellos, 
antiguos combatientes de las 
Brigadas Internacionales, que 
ocupan hoy posiciones dirigen-
tes, militares y civiles, en Po-
lonia, Checoslovaquia, Yugoes-
lavia, Bulgaria y Hungría. 
LA ADHESION DE LA J.S.U. 

DE MEJICO 
La delegación en Méjico de 

la _ Comisión Ejecutiva de la 
J.S.U. ha dirigido al Gobierno 
de la República una carta de 
la que publicamos a continua- 

ción algunos párrafos : 
« La J.S.U. -en México salu-

da al Gobierno de la Repúbli-
ca con motivo del primer ani-
versario de su constitución. 

La J.S.U. considera que este 
año de vida del Gobierno ha 
servido para reforzar extraor-
dinariamente el prestigio de la 
República como régimen legal 
de España, ha permitido y es-
timulado un gran % crecimiento 
de la solidaridad internacional . 
hacia nuestro pueblo, ha deter-
minado con su ejemplo de uni-
dad y au papel de dirección 
que en el interior del país las 
fuerzas antifranquistas unidas 
en la Alianza Democrática ha-
yan incrementado notablemen-
te la lucha contra el régimen 
falangista y ha contribuido a 
agudizar la crisis insoluble en 
que se debate el franquismo. » 

Después de pronunciarse con-
tra los propósitos reaccionarios 
de imponer a espaldas del pue-
blo español una solución de 
compromiso, la carta concluye : 

« La J.S.U., en defensa de los 
intereses de la juventud espa-
ñola, convencida del papel fun-
damental que el Gobierno de la 
República juega y ha de ju-
gar para desbaratar tales pro-
pósitos reaccionarios, le expre-
sa su adhesión y apoyo, su con-
fianza en que, aglutinando en 
su torno cada día más a todos 
los antifascistas, orientando y 
dirigiendo cada día más, la lu-
cha del pueblo español contra 
el régimen de Franco, será ca-
paz de impedir estos propósi-
tos y de realizar en el segun 
do año de su vida el anhelo del 
pueblo y de la juventud espa-
ñola : la derrota del franquis-
mo y la reinstauración de la 
República.—Por la Delegación 
en México de la J.S.U., José 
Diéguez. » 

Lun'di 2 Décembre, ` une réu- 
nion consultative organisée par 
le Comité National « France- 
Espagne » a eu lieu au Palais 
de . la Mutualité, avec la parti- 
cipation. des représentants de 
divers partis et organisations 
français et espagnols afin de 
coordonner les efforts des for- 
ces démocratiques françaises en 
vue d'aider au rétablissement 
de la liberté en Espagne. 

Aprés la lecture de l'ordre du 
jour, Mme Madeleine Braun fit 
un exposé clair et détaíllé sur 
la situation intérieure et exté- 
rieure de l'Espagne, mettant en 
relief la nécessité de poursuivre 
et d'accro4tre 1'action de tous 
les démocrates pour mettre ra-
pidement fin á la tyrannie 
franquiste. Mme Braun fit éga- 
lement ressortir le fait que 
l'envoi de cartes au Secrétalre 
de i'ONU, M. Trygve Lie, de- 
mandant la rupture avec Fran-
co, avait constitué un succés 
retentissant qu'on devrait imi- 

LA MORT DE SANCHEZ 
REQUENA 

Frontiére espagnole. — M. 
José Sanchez Requena, seeré- 
taire général du Parti Syndi- 
caliste Espagnol, est décédé en 
Espagne dans des circonstan- 
ces un peu mystérieuses. 

Récemment, M. Requena 
avait reçu l'ordre comminatoi- 
me de se pr'ésenter u Madrid 
pour occuper un siége de «pro-
curador » aux « Cortes » fran- 
quistes. Sanchez. Requena ref u-  
sa net, mais fut ámené'`quand 
méme á Madrid . oh finalement, 
on fut obligé d'abandonner le 
dessein. 

Arrêté á plusieurs reprises á 
Valence, á la suite du triomphe 
franquiste, de longues périodes 
de prison avaient ruiné sa san- 
té. Cependant, son dernier re- 
fus de collaboration fait crain- 
dre la possibilité d'une suppres- 
sion, pure et simple. On attend 
des nouvelles complémentaires 
de l'intérieur. 

REVE D'EMPIRE 
« FRANCO, CAUDILLO 

PAR LA GRACE DE DIEU » 

MADRID. - Le gouverne- 
ment franquiste a donné l'or-
dre d'émettre une nouvelle sé- 
rie de píéçes de monnaie qui 
porteront 1'inscription « Fran-
cisco Franco, caudillo d'Espa- 
gne par la gráce de Dieu. » -- 

ARRESTATION D'ETU- - 

DIANTSDE LA F. U. E. 
MADRID. — La palies fran- 

quiste a arrété, ces jours-ci, 21 
étudiants madrilênes ` accusés 
d'appartenir á la F.U.E. (Fé-
dération Universitaire Espagno- " 

le) qui a été interdite par 
Franco á la suite de sa Vic-
toire ».  

ter sur tous les plans. 
Comme divers représentants 

ont souligné ensuite que le pro- 
bléme espagnol devrait étre po-
sé, par sa nature, sur l'échelle 
mondiale, on prit 1'açcord de 
créer une Commission chargée 
de convoquer une Conférence 
Internationale d'Aide á. l'Espa- 
gne Républicaine. Cette Com- 
mission se réunira vendredi 5, 
a 18 h. 30 au siêge central du 
Comité «France-Espagne» afin 
d'activer les travaux pour la 
convocation de la conférence 
qui , groupera taus les mouve- 
ments démocra .' -ues interna- 
tionaux. 

Pour conclure, on rédigea un 
appel á l'ONU, signé par le Co-
mité « France-Espagne », au 
nom des organisations démo- 
cratiques françaises présentes, 
demandant la rupture des rela- 
tions diplomatiques et économi- 
ques. avec Franco et la recon- 
naissance du gouvernernent Gi-
ral. 

ACTIVITES ALLEMANDES 
EN ESPAGNE 

CADIX. - La pollee vient de 
découvrir une grosse affaire de 
contrebande de devises, dont le 
coupable, Wilheg Ulb-Heis, est 
un Ailemand résidant á Cadix 
oú il posséde un magasin de 
vente de journaux et revues. Au 
cours d'une perquisition, on a 
trouvé dans une annexe de l'é- 
tablissement, de grandes quan- 
tités de billets ' de toutes va- 
leurs, plus de 365 pesetas du 
Gouvernement de la Républi- 
que espagnole, 13.250 kilogs en 
monnaies d'argent et 30 kgs en 
monnaies fractionnaires, de di- 
vers pays ; pierres á briquet, 
cartes de fumeur, paquets de 
tabac, du café vert, du cacao, 
des ampoules de chlorure de 
morphine et'd'autres substan- 
ces dont le trafic est illégal. 

L'Allemand a été écroué et 
déféré au Parquet, pour l'af-
faire des devises, et au juge 
d'instruction pour le reste. 

CINQ PEINES DE MORT 
A. MAi.tRID ' 

MADRID, — A 1'occasion du 

El Ministerio de Gobernación 
Previene a todos los Partidos y 
Otganizaaionés -7o siguiente'' : 

EA « GACETA OFICIAL » 
DE LA REPUBLICA 

ESPAÑOLA 

Informamos a nuestros 
lectores,-que actualmente se 
viene publicando en París, 
la « Gaceta Oficial » de la 
República Española. 

Precio del ejemplar : 25 
francos. 

Suscripción seis números : 
125 francos. 

Oficinas Avenue Foch, 
35. Paris (XVI). 

ter Mai de l'année derniére 
quelques pétards avaient été 
placés dans le quartier madri-
léne de Cuatro Caminos, et ce-
la provoque, l'arrestation d'un 
certain nombre de jeunes gens. 

Bien qu'on ne sache pas la 
date á laquelle aura lieu le ju-
gement des accusés, on connait 
par contre les clauses du réqui-
sitoire, qui sont les suivantes : 

Peine de mort pour Jerónimo 
Marchena, José Luis Sanchez 
Cano, 19 ans, Luis Barlinches 
Raño, 20 ans, Germán Sanz Es-
teban, 20 ans, Juan Arranz La-
tont, 19 ans. 

30 ans de prison pour José 
Vuste García, 17 ans, Angel Ga-
ya Arroyo, 17 ans, Adolfo Gen- 
zalez Barona, 17 ans, Lucio 
Gonzalez Barona, 24 ans. 

Avec ce groupe aussi, se 
trouve une jeune filie qui pré- 
lente des troubles menta= ó. la 
suite des mauvais traitements 
dont elle a été l'objet de la part 
de ses geóliers. Son jugement 
est en ce moment l'objet d'une 
proposition d'ajournement. 

C'est M. Valentin Muñoz Lo-
sada qui est chargé de la dé- 
tense des inculpés. 

LOS INTELECTUALES 
Gran número de intelectuales 

brasileños se han dirigido al 
Secretario de la ONU pidién-
dole se haga justicia a la Es- 

1. Que es presumible se 
halle ' en Francia un individuo 
Ilamaíio' P RAXCISCO PARRA 
ALBARRACIN, de 23 años de 
edad, estudiante, que ha estado 
recientemente en laArgentina y 
en España. 

2. Que es posible aparez- 
ca con nombre falso y con do-
cumentación antifascista exten-
dida por la organización deno-
minada « U. R. J. E. » (Unión 
Republicana Juventudes Espa-
ñolas) de Buenos Aires, cuyos 
sellos y carnets ha sustraído. 

Todo individuo cuyas señas 
personales coincidan con las del 
citado PARRA, de quien publi 
camos su fotografía, o que se 
presente con tal documenta-
ción, interesa sea inmediata-
mente señalado a este Ministe-
rio. 

peña republicana rompiendo 
las relaciones con el régimen 
franquista. 

UN GRAN MOVIMIENTO 
HUELGUISTICO 

EN VIZCAYA 
Según las informaciones de 

las agencias de prensa, la huel-
ga comenzada por los obreros 
de Altos Hornos de Vizcaya ha-
ce unos días, se ha extendido 
a las otras fundiciones de ace-
ro, así como a las minas de 
mineral de hierro, transformán-
dose de este modo en un gran 
movimiento huelguístico que 
abarca a varios miles de obre-
ros. 

Esta huelga es, sin duda, una 
de las más importantes que han 
tenido lugar en España bajo el 
régimen franquista, tanto por 
el número de, huelguistas (que 
seguramente debe acercarse a 
los 30.000) cómo por las reper-
cusiones que ha de tener en las 
otras ramas industriales del 
país. 

La paralización de la side-
rurgia y la zona minera en 
Vizcaya constituye la paraliza-
ción casi total de toda la in-
dustria de Vizcaya, una de las 
más importantes de España. 

UNA BOMBA EN LA EMBA- 
JADA DE ESPAÑA 

EN LA HABANA  
La Habana. — La policía de  

La Habana encontró en la Em-
bajada de España, momentos  
antes de estallar, un artefacto  
conteniendo materia explosiva,  
que fué recogido por el coman-
dante José María Caramés,  
Inspector del primer Distrito,  
quien lo arrojó al agua.  

El oficial de guardia de la  
segunda Estación de policía  
manifestó que el vigilante de  
servicio en la Embajada cree  
que los explosivos fueron lan-
zados desde una casa colindan-
te, probablemente desde el edi-
ficio que ocupa el Hotel «Luz».  

Porque 
Veamos : 
La 
Gravitacion universal A es elegante ? 
No creo. 
Eis más bello que esté el globo sostenido por cuatro elefantes. 
Y 
Mejor 
Que el diablo alumbre al vidente en el poseso meleficiado 
A que lo produzca la " neuropatía de los degenerados ". 

Que el Papa sea infalible 
Es un hermoso rasgo 
Como lo es la existencia del basilisco y del trasgo 
E 
Irrespetuosa 
La hora del reloj en su puntualidad 
Debe ser siempre la hora que quiera Su Majestad. 

Abogo 
Por el púrpura y el negro 
Y por el Mañana de Ayer 
Y por el « ¡ Vivan las caenas ! » 
Y por el « ¡ Muera Gutenberg ! » 
Brindo 
Por un mundo aún más absurdo 
De aguafuerte y de pose 

Ah ! Siendo yo 
Millonario y magnate 
Y Poeta 
(Por 
La gracia de Dios). 

Antonio ESPINA. 

NOUVELLES FORTIFICA- 
TIONS A LA FRONTIERE 
Frontiére espagnole. — Aprés 

l'arrivée á Lérida de trois uni- 
tés de la Légion Etrangére 
dans laquelle se trouvent de 
nombreux Allemands qui sont 
en liaison avec les hitlériens en- 
fuis de France, une nouvelle 
activité consistant en la cons- 
truction de fortifications tout 
le long de la frontiére franco- 
espagnole depuis Llarsa (Pyré- 
nées Orientales), jusqu'á Hen-
daye, s'est intensifiée. On cons- 
truit de nouveaux nids de mi- 
trailleuses et, notamment, des 
obstacles anti-tanks - á une 
profondeur de 12 kilometres: 



Movilización mundial  
contra el {raniuismo  

MEJIÇO  

ft L1 	- Actividades 	n ra I terro r ^a an uist,,  co t 	e 	q  
Las organizaciones mejicanas están enviando estos 

días a la O.N.U. resoluciones y cables pidiendo se interceda  
para salvar la vida de los patriotas españoles presos en las  
cárceles franquistas. Al mismo tiempo piden la ruptura de 
relaciones con el franquismo y el reconocimiento del Gobier-
no Giral. 

Millares de firmas se están 
recogiendo en un documento 
redactado por la F.A.R.E. para  
ser enviado a la ONU, protes-
tanda de la política terrorista 
de Franco. 

LA  NOUVELL.  ESPAGNB  

 

NOTICIAS  MENTAR1OS  

     

     

rexamen de la pucslio11 esDaDflOIe á I O.n.U.  
(Suite de la premiére Page). 

té est fondée sur le consente-  

ment des gouvernés et que, afin 
d'atteindre cet objectif, le ge-
neral Franco devrait remettre 
ses pouvoirs ã un gouverne- 
ment provisoire largement re- 
présentatif du peuple espagnol, 
s'engageant ã respecter la li-
berté de parole, de religion et 
de réunion, et ã organiser des  
élections qui permettraient'ã la 
nation espagnole, libérée de 
toute contrainte et de toute in-
timidation, d'exprimer sa volon- 
té. Elle invite le peuple espa- 

" gnol ã creer  les conditions né- 
cessaires .ã 1'admission de l'Es-
pagne au sein des Nations  
Unies. » 

INTERVENTION DU IDFLE- 
GUE AIBIERICAIN Mr. CON- 

NALLY  
Le sénateur Connally a expo- 

sé 1'opinion de la délégation 
américaine sur les mesures propro-
posees en vue d'obliger le  ge-
neral Franco ã quitter le pou-
voir. 

Selon lui, 1'adoption par l 'O 
NU des propositions formulées 
par les délégations polonaise et 
biélo-russe, et qui tendent tou- ^ 

tes deux ã isoler 1'Espagne 
franquiste, n'auráient pour ré-
sultats que de couper le peuple 
espagnol du reste du monde , et 
pourraient « provoquer une  
guerre civile dont les consé- 
quences internationales pour-
raient étre graves ».  

LE DELEGUE BRdTANNI-  
QUE APPROUVE LA POSI-  

TION AMERICAINE  
Le délégué de la Grande -Bre- 

tagne, Sir Hartey Shawcross, 
declare ensuite que la  Grande-
Bretagne n'entreprendra rien 
qui serait susceptible de provo- 
quer une nouvelle effusion de } 

 sang en Espagne. 
Il a ajouté qu'il voterait en 

faveur de la résolution des  
Etats-Unis. 

LE DISCOURS DU DELEGUE  
DE LA FRANCE, M. LEON  

JOUHAUX  
« L'Espagne ne peut renverser  
Franco si on ne 1'y aide pas »  

M. Léon Jouhaux, remplaçant  
M. Parodi, a ensuite exposé la  
position de la France.  

Il fait, tout d'abord, remar-
e,  nu il>eGt a .lisolumefit. üéces- 

UNE PROPOSITION DU DE- 
LEGUE DE LA NORVEGE  
Le délégué norvégien a pro-  

posé que les Etats membres de  
1'ONU fassent savoir avant le  
16 janvier s'ils étaíent prêts ã  
rompre leurs relatións diploma-  
tiques a .vec l'Espagne. Si, ã cet-  
te date, les deux tiers des mem-  
bres acceptaient cette proposi-  
tion, ou avaient déjã rompa les  
relations diplomatiques avee  
Franco, le secrétaire général  
leur demanderait de . mettre  
leur décision en pratique á par-
tir  du 1er février.  

LES PROPOSITIONS SOUMI-  
SES A L'EXAMEN DE  LA  

COIVIMISSION DES ~AI- 
RES POLITIQUES  

En outre, la Commission des  
Affaires Politiques se trouve  
saisie des résolutions suivan-  
tes :     

Celle qui vient d'être soumi-  
se par les Etats -Unis, invitant  

« Les Nations Unies supplie- 
ront-elles Franco d'abandonner 

le pouvoir ' ? », demande 
« L'Aube -»    

« L'Aube », le journal du 
MRP, a eonsacré un article 
tres intéressant ã examiner les  
interventions des délégués ã 
l'ONU sur le problême espa- 
gnol. 

« Tout le monde est mainte- 
nant d'accord sur ceci : le gou-  
vernement faseiste du general  
Franco a été imposé au peuple 
espagnol par la force et,avec  
1'aide des puissances de l'Axe,  
il ne represente pas la nation  
espagnole, il rend impossible la  
participation_ de l'Espagne ã  
1'Organisation " des Nations  
Unies, il doit disparaitre et lais-  
ser la place ã un gouvernement  
démocratique. On le savait de-  
puis longtemps, c'est vral! mais  
c'est la premiare fois que tout  
le monde consent á traiter  
Franco de fasciste.  

Mais on  n'est pas d'acçord  
sur les moyens de mettre un  

Franco ã ceder la  place ã un  
gouvernément provisoire élu 
par le peuple espagnol ; une 
résolution polonaise, deman- 
dant la rupture des relations 
diplomatiques avec le gouver- 
nement espagnol actuel ; un  
amendement déposé par le de-
legué de la Biélo-Russie ã la 
résolution américaine, préconi- 
sant la rupture des relations  
diplomatiques, économiques et 
commerciales, la _ formation 
d'un gouvernement provisoire 
avec une large représentation  
de  toutes les  tendances politi-
ques du pays ; enfin, une réso-  
lution colombienne demandant 
que 1'Assembiée générale ren- 
voie l'étude du problême' -espa-  
gnol ã sa deuxiême session et  
invitant les nations sud-améri-  
ca .ines ã servir de -médiateurs  
entre le gouvernement de 
Franco et 1'ONU. Cette propo-  
sition étant ã l'origine celle de 
l'Ambassadeur cubain M. Belt,  
a été rejetée plusieurs fois.  

« II. FAUT UN ACCORD DES  
« QUATRE GRANDS » SUR 
LE PROBLEME ESPAGNOL »  

DIT « FRANC-TIREUR »  

« Fra.nc-Tireur » examine 
aussi le probleme dans ce cona-  
mentaire plein de-sens  ^ 

« Ainsi les U.S.A. n'ont rien 
trouvé de mieux pour résoudre  
le probléme -espagnol que d'in-  
viter le peuple espagnol á:' pla-
cer son pays dans les condi-  
tions d'éligibilité requises pour  
qu'il soit admis au sein des  

Nations Untes.  
N'est-cepas lã, encore qu'en  

termes diplomatiques, se mo-  
quer proprement du monde ?  
D'autant - plus que les U.S.A.  
veulent .- bien reconnaitre  — 
pour la premiare fois — que le 
gouvernenaent de Franco est  
« fasciste ». Car on n'oserait  
faire 1'affront aux diplornates 
américains de croire qu'ils at- 
tendent sérieusement d'un dic-
tateur fasciste, comme l'assu- 
re leur proposition, que celui-ci 
remette de lui-même ses pou- 
voirs entre les mains d'un gou- 
vcnnamnn♦ ,  

voquer une guerre civile dont  
les conséquences internationa-
les  pourraient être graves ».  

Ainsi, selon M. Conally, ce 
qui est ã redouter ne serait pas  
tant la guerre civile elle-méme  
que ses conséquences interna-  
tionales.  

N'est-ce pas la admettre que 
les Américains ne sont pas lofn  
d'étre convaincus que  sans une  
révolte ouverte, genérale,  bref  
sans une insurrection populai-  
re, on ne saurait se défaire d'u-  
ne'cdictature fasciste. La diffi-  
culté serait dono essentielle-  
ment d'ordre international.  

Comme une intervention mi-  
litaire étrangére destinée ã 
soutenir Franco est aujour-  
d'hui impensable, il en resulte 
que les seules conséquences  
graves sur le plan internatio- 
nal ne pourraient étre que le 
fait des Nations Unies elles- 
mêmes. 

Le problême espagnol appa-
ralt ainsi sous son véritable 
jour. La recherche d'un accord  
concerne bien moins les •répu-  
blicains espagnols que les Qua-
tres G`rands. 

Le jour oú les Quatre cesse- 
ront: de =considere'. 1'Espagn e  
comme une zone stratégique et 
envisageront un quelconque 
partage d'influence, on peut 
étre certain que le régime`fran- 
quiste aura vécu. Pour 1'heu- 

 re, la presse du Caudillo ne 
^oit dans la 'proposition`'amé- 
ricaine qu'une initiative des- 
tinée ã faire échec á ceux qui 
préconisent une rupture avec  
Franco. Et elle a raleen. 

En fait, ce sont les Quatre 
que l'ONU devrait prier ' impé-
rativement de ' se mettre d'ac-  
cord en ' vue du renversement 
de Franco. Aussi longtemps 
que cet accord ne sera pas in-  
tervenu, tous les discours, les 
recommandations et les ruptu- 
res isolées resteront sane ef-  
fet, 1  

UNE DECLARATION 
 DE MADELEINE BRAUN  

Interrogée par un représen-  
tant de 1'A. F. P., Madeleine 
Braun a declaré : 

« La proposition américaine 

acerca de dicho texto, limitán-
dose a confirmar que se refie-
re a una consulta electoral o 
plebiscito, auspiciado por los 
países hispano-americanos. 

El Ministro de Relaciones 
Exteriores de Panamá, Dr. Ri-
cardo J .Alfaro, declaró que el 
« plan Belt » constituiría ,  una 
intervención, mientras que la 
ruptura de relaciones no puede  
considerarse en ningún caso  
como tal intervención, porque  
es un acto de soberanía de los  
países, cuyo derecho a regular  
sus relaciones con cualesquie-
ra otros es incontrovertible.  

Tampoco se muestran parti-
darios del « plan Belt » Guate-
mala, México, ` Chile ni Vene-
zuela. La actitud de México 
continúa invariable, y en cuan-
to a Venezuela, el jefe de la 
delegación, señor Carlos Stolk, 
se ha enfrentado con la llama-
da « fórmula Belt » en térmi-
nos precisos, calificando de ile-
gal la propuesta cubana y de-
clarando rotundamente que es-
ta proposición atenta contra la  
Carta de, San Francisco en 
cuanto supone una interven-
ción en los asuntos internos de  
otro país. Coincidiendo con el 
Dr. Alfaro, el jefe de la dele-
gación venezolana afirmó tam-
bién que la ruptura de los 51  
Estados que integran la ONU 
es un acto legítimo de sobera-
nía de todas y cada una de es-
tas potencias, de acuerdo con  
los preceptos de Derecho In-
ternacional.  

Para el Jefe de la delegación 
venezolana es necesario algo  
más efectivo que el « plan 
Belt » para garantizar al pue-
blo español que podrá hacer  
sentir su voluntad por vía elec-
toral. Y terminó afirmando que 
Venezuela no estaba dispuesta 
a participar en ningún plan 
que constituya un retroceso, 
manifestándose en favor de la 
ruptura colectiva de relaciones 
con. el régimen franquista. 

El delegado chileno, Dr. Fé-
lix Nieto del Río, se ha enfren-
tado también abiertamente con  
la fórmula propuesta por el  
Embajador de Cuba, manifes-
tándose partidario decidido de  
la ruptura de relaciones.  

EL DELEGADO SOVIETICO  
FIJA LA POSICION RUSA  

SOBRE EL PROBLEMA  
ESPAÑOL  

A su debido tiempo « La  
Nouvelle Espagne » publicó el  
texto de los discursos pronun-
ciados por todas las delegacio-
nes sobre el problema español,  

men' franquista es una incuba-
dora de reacción fascista. Este  

es el motivo por . el cual, vo-
tando contra proposiciones in-
aceptables sobre la cuestión es-
pañola, la delegación soviética 
defendía la causa de la Liber-
tad y del Progreso. Y nadie 
tiene derecho a afirmar que es-
to era un uso equivocado o un  
abuso del derecho de veto.  

Alude a la enmienda que  
presentó la delegación america-
na al tratarse en el Consejo de 
Seguridad, en Junio último, el 
problema español, enmienda 
que representaba una recomen-
dación alternativa, estipulando 
que la Asamblea general adop-
taría, en lugar de la recomen-
dación de romper las relaciones 
diplomáticas, cualquiera otra 
medida que juzgara necesaria.  

La adopción de esta enmien-
da americana hubiera signifi-
cado un debilitamiento de la 
posición de principio que cons-
sistía en el reconocimiento de 
la necesidad de romper las re-
laciones diplomáticas con el ré-
gimen franquista. Hubiera sig-
nificado una manifestación' de 
completa inconsecuencia en . 

principio, una disposición' a li-
mitarse a medidas puramente 
platónicas, que no habrían pro-
ducido ninguna impresión 
sobre el régimen de Franco, ni 
avanzado en la solución del 
problema que, incluso el sub-
comité presidido por el delega-
do australiano, no podía dejar 
de reconocer como una amena-
za potencial para la paz y la 
seguridad internacionales. 

La delegación soviética no 
podía adoptar tal actitud. No 
podía apoyar la enmienda ame-
ricana, ni tampoco que esta en-
mienda fuera incluida en el 
texto del acuerdo adoptado por  
el Consejo de Seguridad, el de-
legado soviético no podía haber 
obrado sino negándose a apo-
yar esta resolución, es decir, 
empleando el llamado « veto ».  

} 

LES LIBERAUX AMERI  
CAINS DEMANDENT LA  

RUPTURE AVEEC '  FRANCO  
NEW YORK. — Dans un  

snémorandum adressé á l'As-
semblée Genérale des Nations  
Unies, deux groupements libé-
aux américains, « The Nation  

Associates » et Les Amis de  
la République Espagnole »,  
préconisent la ruptura des re-
lations diplomatiques aves le  
Gouvernement franquiste, ainsi  
que la reconnaissance du Gou-
vernement Républicain Espa-
gnol, en tant que Gouverne- 

PROTESTA CONTRA 
EL ASESINATO DE GARCIA 

ROZA  
El famoso cantante negro  

Paul Robenson, co-Presidente 
de la Comisión Nacional Para 
Ganar la Paz, ha enviado a los 
delegados americanos en la 
ONU una protesta contra el 
asesinato por Franco del anti-
franquista español García Ro-
za, y pidiendo la. ruptura con 
el régimen franquista.  

UN MITIN MONSTRUO 
EN RIO DE JANEIRO 

BRASIL. — Más de 200.000 
personas asistieron a un mitin 
celebrado el 30 de octubre en  
Río de Janeiro, organizado por 
el Partido Comunista, para pro-
testar del terror franquista. En 
el mismo se acordé enviar al 
delegado del Brasil en la ONU 
un telegrama pidiéndole apoye 
la proposición de ruptura de 
relaciones con Franco. 

PETICION DEL SENADO 
BRASILEÑO  

En la selión celebrada el 8 
de Noviembre por el Senado 
brasileño se leyó una petición 
de la ABAPE, solicitando se 
den instrucciones al delegado 
de este país en la ONU para 
que se pronuncie por la rup-
tura de relaciones con Franco 
y el reconocimiento del Gobier-
no republicano que preside el  
doctor Giral.  

Notre voix  

(Suite de la premiare pagel  

Le désir de Franco de se  
présenter désolidarisé de 1'Alle-  

magna et de 1'Italie pendant la  

guerre est vain aussi. Le Dé-  

partement d'Etat fit connaltre  

le 4 Mars plusleurs documents  
intéressants concernant la con-  
duite de l'Espagne franquiste -  
au cours de la guerre, qui  
avaient été trouvés par 1'armée  
américaine dans les archives  
secretes du Reich allemand.  
Le mansa reporter a vu ii Nu-
remberg un grand nombre de  
doeuníents secrets relatifs a la  
mame question dont la publi-  
cation exigealt une cinquantai-  

a de"colonnes .de journaL Ce-  
pendant, les documente du Mi-  
nistére d'Etat suffisent á, prott-  
ver d'une maniere irréfutable  
ce que Franco no cacha pas  
tant qu'il considera les démo-  
craties comme vaincues : sa  
solidarlté avec le fascismo in-  
ernational. En effet, II avait  

prom3s á Hitler en juro. 1940  
d'entrer en guerre en faveur de  

1'Aae, sous deux conditions.  
a) que l'Espagne recevrait  

Gibraltar et diverses positions  
pórtales en Afrique.  
b) que 1'Allemagne fourni-  

rait:l'aide- économique et  mill- 
taire dont I'Espagne avalt be-  
eoin ¡mur menor  á bien la  
narre.  

Ces deux conditions no fu-  
rent pas remplies pour des rai- ; 
sons indépendantes de la-vo-  
lonté de Franco. Tout d'abord.  

Queiques opinions de ia; pressa frangaise  



M. Léon Jouhaux, rempiaçant  
M. Parodi, a ensuite exposé la  
position de la France.  

Il fait, tout d'abord, remar-  
o:4>r qu'il est alisolument néces-  
saire qu'une décision soit prise  
et qu'on ne saurait s'arrêter a  
une résolution qui ne soit pas  
en même temps une décision.  Ii 
met en doute qu'un simple ãp-  
pel au peuple espagnol amene  
Franco a quitter le pouvoir.  

M. Jouhaux affirme ensuite  
que le chef actuel de l'Espagne  
profite du manque d'initiative  
des Nations Unies, et que sa  
position devant le monde se  
renforce.  

Puis il examine 1'argument - 
suivant legue' 1'intervention en  
Espagne provoquerait une  
guerre civile. Il declare qu'en 

 réalité la guerre civile n'a pas  
cessé depuis la rébellion fran-  
quiste.  

« Jusqu'ici, notre organisa-  
tion a observé le silence, décla-  
re-t-il, mais une chose serait  
pire encore que ce silence, un  
vote vide de sens et vide _ d'ac-  
tion. »  

M. Jouhaux estime qu'il est  
impossible d'établir un régime  
de sécurité et garantir la paix  
si l'Espagne reste en dehors de  
ce systême.  

« Pour établir la sécurité,  il 
faut, dit-il, la présence de l'Es-
pagne au sein de l'ONU et,  
pour cela, il faut que Franco  
disparaisse. »  

Le délégué français trouve  
un autre argument dans le fait  
que l'Espagne symbolise ac-  
tuellement la résistance aux  
Nations Unies et que tous les  
opposants á 1'organisation ac-  
tuelle complotent_ sur son ter-  
ritoire, ce qui constitue un ris-  
que de guerre.  

Il parle de la possibilité que  
les légions marocaines, qui  
comprennent des nazis, créent  
des incidents a la frontiêre  
française et que la Frunce ne  
soit amenée á intervenir.  

Et le délégué de la France  
termine sur un appel a la fer-  
meté.  

FRANCO A UN SEUL AVO-  
CAT : LE REPRESENTANT  

DU SALVADOR  
Signalons qu'il s'est trouvé  

un seui pays, le Salvador, pour  
prendre publiquement á. l'ONU  
la, défense de Franco et de son  
régime.  
LE DELEGUE DE LA BEL-  
GIQUE, FAVORABTS'. A LA  

RUPTURE  
Le délégué beige a proposé  

un amendement a la résolution  
américaine, demandant que si  
la situation en Espagne ne s'a-  
méliorait pas rapidement, les  
Etats membres de 1'ONLT rap- 
pellent a titre de représailles  
leurs ambassadeurs 'a Madrid.  

LA RUSSIE BLANCHE  
DEMANDE DES MESURES  

D'ENERGIE  
Kisselev (Biélorussie) a in-  

sisté pour que les mesures de  
 rupture avec r+ranCO.soient ac-  

compagnées d'un véritable blo-
cus de l'Espagne. ..  

c est ta premiere rolo  que- tour  
le monde consent ü traiter 
Franco de fasciste. 

Mais on n'est pas d'accord 
sur les moyens de mettre un 
terme á l'oppression franquiste. 

Certains, comme les Etats- 
Unis, sont partisans de la per-
suasion. Les autres, comme la 
Pologne, voudraient entrainer 
une décision. 

Le sénateur Connally propo-  
se aux Nations Unies de faire 
appel au peuple espagnol et de 
lui demander « de faire en sor- 
te que le, général - Franco se 
démette de ' ses fonctions » et 
passe ses pouvoirs a' un gou- 
vernement provisoire, lequel or-
ganiserait des élections libres. 

C'est vouloir persuader Fran-
co de défaire son régime de ses  
propres mains et lui permettre 
de le refaire aussit8t, puisque 
ces élections « libres » personne 
ne dit qui en contrõlera la 
loyauté. Ceux qui seront sur  
place, sana doute. C'est-à-dire 
les hommes de Franco. 

Encore'un coup d'épée dans  
l'eau. 

Si pareille idée était adoptée, 
on constaterait de nouveau  
sana tarder qu'on a fait le con-  
traire de ce qu'on çherchait et 
qu'au lieu d'abattre Franco on 
lui aurait donné encore un  
« triomphe ». 

Ce n'est pas la prétendue im- 
mixtion étrangêre dans les af-
faires intérieures de l'Espagne 
qui a voué les interventions 
passées des Alliés ou des Na- 
tions Unies á l'échec, mais la 
débilité de cette intervention. 

II vaut mieux, sana ;doute, ne 
rien faire que d'adresser á• 
Franco une nouvelle exhorta-  
tion qui le la.issera . sourd et le 
poussera á brimer encore la 
conscience du monde. Une heu- 
re plus tard, il redressera 1'é- 

 chine. Une fois encore, ii relé-
vera le défi et se moquera du 
monde. Une fois encore, il au-
ra gagné. Ii triomphera: 

Cependant l'Espagne répu-  
blicaine - demande aujourd'hui 
une assistance bien moins lóur- 
de qu'en 1936 et 1938. A cette 
époque, elle réclamait des ar-
mes, elle voudrait seulement 
aujourd'hui qu'on cesse d'ap-  
puyen Franco.  

Elle demande des sanctions 
économiques. C'est, á son avis, 
le moyen le plus efficace de  
briser le franquisme sans aug-
menter les souffrances du peu-  
ple espagnol. En effet, les den- 
rées alimentaires que 1'Espa- 
gne produit, en particulier les 
oranges et l'huile, Franco les 
revend á l'étranger pour acqué- 
rir des devises. Car 11 manque 
de devises-au point d'avoir vou-  
lu, il n'y a pas bien longtemps, 
payer les traitements de certai- 
nes missions diplomatiques á 
1'étranger, á. Paris notamment, 
en pesetas. Aujourd'hui, il cher- 
che á livrer des oranges par  
avion'en Angleterre, en Suisse, 
en Hollande, en ` Irlande, en 
Suêde, en Belgique et au Dane- 
mark.  

tateur fasciste, comme 1'assu- 
re leur proposition, que celui-ci 
remette de lui-mêmrne ses pou- 
voirs entre les mains d'un gou-
vernement « r.eprésentant lar-  

gement le peuple espagnol ». 
Léon Jouhaux, qui, á cette oc- 

casion, présidait la délégation 
française á 1'ONU, a justement 
déclaré qu'une simple déclara- 
tion de l'ONU  ne saurait ame- 
ner Franco á quitter le pouvoir 
ni permettre au peuple espa- 
gnoi de recouvrer sa.liberté.  

Et par quels moyens le peu- 
ple espagnol, placé depuis dix 
ans sous le joug  d'une dicta.tu- 
re militaro-policiêre, devrait-il 
aboutir iá ce que Franco se dé- 
mette ? La diplomatie améri- • 
caine se garde d'en souffler  
mot. Par contre, M.  Coaally n'a 
pas hésité á réitérer qu'il s'op- 
posera á ce que l'ONU recom- 
mande a ses membres une 'rup- 
ture méme partielle avec le 
fascisme espagnol. 

Sentant combien sa proposi- 
tion avait indisposé l'opinion 
démocratique mondiale, le sé-
nateur Conally a  :cru pouvoir 
la justifier en avançant que 
toute solution de ruptura «n'au- 
rait pour résultat que de con-
per le peuple espagnol du res-
te du monde et pourrait pro- 

cusión del problema español en  
la Asamblea General de la  
ONU, llegaron a Méjico el día  
27, para asistir a los actos de  
la toma de posesión del nuevo  
Presidente de los Estados Uni-
dos de Méjico, don Miguel Ale-
mán.  

El recibimiento tributado a  
los dos Presidentes fué emocio-
nante. En la estación les aguar-
daban numerosas representacio-
nes oficiales y un gentío impo-
nente, que les ovacionó y vito-  
reó con entusiasmo.  

NUEVA YORK. — La fór-
mula presentada por el embaja-
dor cubano, señor Belt, a la  
ONU no sólo no ha obtenido el  
apoyo de la mayoría de los  
países hispano-americanos, a  
quienes se dirige principalmen-
te, sino que ha provocado en el  
seno de ellos ásperas contro-
versias. Algunos de estos países  
no asistieron a las últimas reu-
niones en que dicho plan ha si- 

Interrogée par un représen-  
tant de l'A. F. P., Madeleine  
Braun a déclaré :  

« La proposition américaine  
est bonne. Elle constitue  ún 
progrés dans la position amé-  
ricaine vis-á-vis du probléme  
que pose Franco.  

« Mais elle ne sera efficace  
que si i'Amérique rompt toute  
relation économique et diplo-  
matique avec 1'Espagne fran-  
quiste. On ne peu9 condamner  
un régime et lui apporter l'aide  
économique dont ii a besoin. »  

LE CYNISMEDU CONDAMNÉ  
Franco proteste contre  

i'appellatíon de a  rasaste »  
MADRID, 3 décembre. —  

Dans:une note adressée au gou-  
vernement américain, Franco  
déclare que la motion améri-  
caine sur la question espagno-  
le est « offensante pour le peu-  
ple espagnol a cause de son in-  
justice ».  

Cette note, qui a été remise  
par le ministre espagnol des  
Affaires étrangêres au charg&  
d'affaires américain, declare,  
en outre, que le peuple espa- 
gnol réfute 1'assertion ;  selon la- 
quelle « le régime actual est un 
régime fasciste ». 

Las tropas de la guarnición  
de Méjico les rindieron honores 
y cubrieron la carrera desde la 
estación hasta la residencia del  
señor. Martínez Barrio. 

El Presidente de la Repúbli-
ca y el señor Giral regresarán  

a Nueva York tan pronto como 
terminen las ceremonias oficia-
les que se desarrollarán en Mé-
jico, y después de las delibe-
raciones de la ONU emprende-
rán de nuevo su viaje a Fran-
cia.  

do tratado.  
El Embajador Belt anunció  

que había formulado el texto 
definitivo de su propuesta ante 
el Comité Político de la ONU, 
para que éste pueda examinar-
lo cuando se trate en el seno  
del mismo la propuesta colec-
tiva de Bélgica, ` Dinamarca, 
Noruega, Checoeslovaqula ` y  
Venezuela. Se negó a dar refe-
rencias concretas a la prensa;', 

a su acorto tiempo «  ym 
Nouvelle Espagne e publicó el 
texto de los discursos pronun-
ciados por todas las delegacio-
nes sobre el problema español,  
al iniciar sus trabajos la asam-
blea general de la ONU. No 
publicamos entonces, por no 
haber llegado a nuestro poder 
más que una vaga - referencia, 
el correspondiente a la inter-
vención del delegado soviético, 
Sr. Vichynski. 

En su intervención, el • Sr. 
Vichynski explicó los funda-
mentos de la posición adoptada  
por la URSS en las discusiones 
previas del Consejo de Seguri-
dad al tratarse del problema 
español. Recogemos de la inter-
vención los párrafos siguientes. 

« No hay ninguna necesidad 
de que investiguemos Io que 
representa el régimen fascista 
dirigido por Franco. No es pre-
ciso descender a tales investi-
gaciones solo basta escuchar 
la voz de la propia razón, aus-
cultar al pueblo respectivo de  
cada uno y escuchar su latir 
para sentir odio y desprecio 
hacia el régimen fascista de 
Franco y pronunciar una sen-  
tencia justa.  

Mientras el régimen fascista 
de Franco, esa última caverna 
fascista de Europa, vive y flo-
rece despues de todos sus crí-
menes que lo ligaron a Hitler y 
a Mussolini, hay aun aquí de- 
legaciones para las cuales as cua es no ga 	par  
está. claro si ese régimen ame- 
naza la paz y la seguridad, etc. 
• Podemos nosotros, la Unión 
Soviética, admitir tal posición? 
La cuestión está perfectamen-
te clara para nosotros. y debie-
ra estarlo para todos los hom-
bres honrados. Por esto pedi-
mos nosotros que las médidas 
propuestas por la delegación  
polaca de romper las relaciones 
diplomáticas con el régimen de 
Franco, el último antro fascis- 
ta de España, fueran puestas 
en práctica inmediatamente. 
Nosotros hemos insistido sobre 
esto, pero no hemos podido lle-
gar a un acuerdo con los de-
más. 

• Es que estabamos obligados 
en aquella ocasión a votar en 
el Consejo de Seguridad por la 
propuesta de. Australia ? No, 
no estabamos obligados a ello, 
y no sólo por motivos formales, 
en virtud del art. 27, sino tam-
bién por motivos morales y po-
líticos. 

Por el contrario,  considera-
mos la actitud pasiva apacigua-
dora en lo que afecta a la cues-
tión del régimen de Franco co-
mo una burda infracción a los 
intereses de los pueblos demo-
cráticos, puesto que el fascis-
mo y la guerra son insepara-
bles, son sinonimos, constitu-
yen una sola y misma cosa. El 
fascismo comienza en la gue-
rra y se expresa en la guerra,  

aunque tales guerras, como la 
Historia ha demostrado, con-
duzcan afortunadamente a la  
derrota del fascismo. Existen  
aún antros fascistas ; las ideas  
fascistas continúan vivas y  
ejerciendo influencia. El régi- 
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Gouvernement franquiste, ainsi  
que la reconnaissance du Gou-  
vernement Républicain Espa-  
gnol, en tant que Gouverne-  
ment légitime du peuple espa-  
gnol.  

D'autre parí, ces deux grou-  
pements demandent á 112M.  
Truman et Byrnes ` de donner ' 
des instructions á, la Déléga-  
tion Américaine ii l'ONU, afin  
qu'elie appuie cette proposi-  
tion.  

lis accusent 	ensuite les  
Etats-Unis, la Grande-Breta- . 
gne, l'Argentine, la Suéde et la 
Holiande d'étre parral- les na- 
tions qui donnent é. l'Espagne 
franquiste un appui financier 
et économique sana lequei le 
régime so serait effondré de- 
puis longtemps. 

Soulignant que de nombreux 
membres des Nations Unies ont 
insisté pour que le peuple espa- 
gnoi renverse lui-même le gou- 
vernement franquiste, les deux 
groupements américa.ins ajen-
tent : « Puisque le peuple espa-  
gnol vit depuis prés de huit  
ans sous 1'oppression, fl lui  
faut, pour entreprendre cette  

tache, l'appui des Nations  
Untes ».  

Les deux groupements dé-  
clarent que si les Etats Unís  
n'appulent paa l'action propo-  
sée; < iis se mettront non acule- 

té d Franco, aux cótés e 	>  
xnais égaiement d'un autre dic-  
tateur, le colonel Peron, ' dont  

r" ntant  les:rep ese 	s déclarent ou- 
vertement qu'ils désirent qu'au-  
cune mesure ne soit prisa con-  
tre 1'Espagne de Franco et ap-  
puient pleinement ce régime.  

r The Nation Associated » et  
« Les Amis de la. République  
Espagnole » donnent : ensuite  
des chiffres concernant les re-  
lations économiques entre les  
pays qu'iis accusent d'accorder  
une aide économique au gou-  
vernement franquiste.  

« Alors que le peuple espa-
gnol souffre de la faim, Franco  
exporte des denrées alimentai-  
res afin d'obtenir des devises  
étrangêres pour maintenir son  
gouvernement par la pollee. 61  
pour cent du budget national  
est consacré 2. l'armée et aux  
forces de pollee ».  . . 

Les deux groupements ont  
également adressé une lettre á  
Mr. Warren Austin, chef de la  
délégation américaine á 1'QNU  
dans laquelle jis affirment no-  
tamment que si la délégation  
des Etats-Unís appuyait la pro-  
position de rupture des rela-  
tions diplomatiriues aves le gou-  
vernement franquiste, l'Assem-
blée générale ne manquerait  
pas d'approuver une mesure  
qui aurait dt1 être prisa depuis  
longtemps.  
^/®®/ .̀rZ^.,^^^..^^ °̂R3!é0®  

Le  Gérant : L, Marcel COVEZ  

7MPRIMERIE S.P.L  
4,' rue Saulnier, PARIS 9. 

Notre volix  
(Suite de la 1' paye).  

au sein du Conseil de Sécurité.  
Les preuves d'estime que le  

Président sortant a eues á I'é-  
gard d e s répubilcains espa-  
gnols rempliraient toutes les  
colonnes de notre hebdoma-  
daire. La derniére d'entre  el-

les,  l'invitation réitéréa formu-
lée au Président de la Répu-  
blique Espagnole pourqu'il as-  
siste, en qualité d'invité d'hon-  
neur, aux cérémonies de la  
transmission de pouvoirs, mon-
tre á quel point sont arrivées  
la cordialité et.l'identïté entre  
deux gouvernements et deux  
peuples.  

La Présidence du Général  
Avila Camacho a été, de mé-
me que celle du général Láza-

ro Cardenas, une étape de ci-  
vilité. Avila Camacho a su ré-  
tablir l'harmonie politique au  
Mexique, gouvernant pour tous  
les Mexicains. II quitte la Pré-  
sidence entouré de l'affection  
et du respect de ses  conci-
toyens et de I'amour profond  
et de la reconnaissance éter-  

nelle de tous les Espagnols qui  
résident dans: le pays.  

Le nouveau Président, le Li-
cencié  Mr. Miguel  Aleman, a  
été un collaborateur intime des  

deux Présidents précédents.  
C'est un homme jeune, cultivé,  
énergique, qui posséde des  
conditions ¿videntes d'étatiste.  
il a ¿té, á la féte du Minis-  
tére de I'Intérieur qu'il diriges  
avec bonheur pendant plu-  
sieurs années, un ami infatiga-
ble des Espagnols et de la Ré-  
publique.  

Nous savons bien que le mi-
rado  de dépasser l'impossible  
se réalisera á nouveau et que,  
sous sa Présidence, qui con-  
naitra notre retour en Espa- ' 

gne, les relations entre les deux  
peuples serviront á construire, 
sur la base solide de la plus 
grande compréhension attein-  
te, une  coopération effective 
dont le Mexique et :I'Espagne  
pourront être fiers. 

En #élicitant le' nouveau pre-
mier  mandataire mexicain á  
l'inauguration de son étape de  
direction, « La Nouvelle ' Es-  
pagne » sait que chacun des  
républicains espagnols unit son  
voeu le plus fervent á celui que  
nous exprimons aujourd' hui  

,dans ces colonnes.  

Ces deux conditions ne fu-  
rent pas remplies pour des rai-  
sons indépendantes de la yo-
imité  de Franco. Tout d'abord,  
parco qu'elles -contrecãrraient  
un ; principe-cié de la politique  
européenne de Hitler et qui est  
encere presque inédit, o'est-á-  

dire gagner 1'adhésion de la  
France. Hitler fit dépendre de  
ce souci taus ses actas, mécon-  
tentant L'Italle fasciste qui pré- 
tendait s'enrichir griice aux dé- 
pouilles de 1'empire français, et 
le général Franco. Hitler savait 
bien que son triomphe défini- 
tif était en fonction de 1'erga- 
nisation du systême européen, 
et la  cié de 1'tmité de l'Europe 
dépendait de la France. Mala la 
France ne voulut pas livrer son 
ame au conquérant, méme en le 
voyant passagárement maítre 
de son territoire, et par son at- 
titude elle contribua au triom- 
phe allié, de même que l'Angie- 
terre avec sa marine, la Russie 
avec ses armées et les ; Etats- 
Unis aveo leur industrie. Ce 
fait a une valeur suffisante 
pour qu'on lui dédie une plus  
grande attention et un plus 
grand intérét que ceux qu'11 a 
jusqu'á présent mérité. 

Par ailieurs, si Franco avalt 
besoin de Falda militalre et éco- 
nomique de 1'Allemagne" pour 
soutenir une guerra, cela se de- 
valt au fait que la résistance 
e r"  ubli in de de ans et de- p ca e e ux 

mi avait..laissé le pays épuisé 
au préjudice immédiat de 1'Es- 
pagne mala au bénéfice des in- 
térêts permanents de l'humani- 
té et pour l'avenir du pays. En 
outre, Franco savait qu.'il était 
assis sur un volean. L'appareil 
de terreur et d'ostentation .  de  
la force brutale ne peuvent ca-  
cher le fait que Franco sera en 
Espagne tant qu'il se sentira  
soutenu par la coalition des in- 
térêts internatlonaux. L'étran- 
gen 1'a mis 1'a et 1'étranger le 
soutient_; pour cette raison sa  
position est nécessairement fal-
ble lorsqu'il se volt seul face á 
L'Espagne. On doit, done, au 
peuple espagnol, á la Républi-
que, que les Alliés n'aient pas 
eonnu l'hostllité matérlelle d'u- 
ne nation qul, par sa situation 
géographique, par son prestige  
spirituei en Amérique latino et 
par i'extraordinaire combattivl- 
té de sos soldats, aurait long- 
temps retardé la victoire ' des 
démocraties, toujours stlre, 
malta au prix" de plus granda 'sa- 
orifices.' Pour cela, 1'Espagne 
qui: salt comblen et comment 
elle a contribué au trlomphe de 
la justice et qui a souffert et 
continuo de souffrir davantage 
que n'importe quel autre peu- 
pie, a la • certitude' que la répa- 
ratlon ne luí sera pas'refusée.  
Franco tombera et l'Espagne  
sera á nouveau libre et répu-  
blicaine ; car, autrement, la 
morale aurait disparu de la 
conscience des hommes. Et 
sans conscienee morale, la civi- 
lisation, la paix et la prospéri- 
té du monde ne sont paz pos-  
sibles. 

x 	t  i e- .® confianza  
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La continuación de Franco es u  desafio al proletariado mundial  

oeciarations de a Gira'  ã 1' Associatad Press  
Le Chef du Gouvernement, M. Giral, a fait á l'A.gence 

« Associated Press » des déclarations au sujet du probléme 
espagnol. 

« Un régime comme le régi-  
me franquiste — a-t-il dit —  
complétement militarisé (le  
budget des forces armées et de  
la pollee absorbe 65 % du bud-
get général des dépenses) '  qui  
maintient sous les drapeaux 
unearmée de plus'd'un million 
d'hommes, dont 250.000 station-
nés a la frontiére française et 
qui est organisé en dictature du 
type nazi-fasciste le plus carac-  
térisé, doit toujours constituer 
une menace pour la paix.  

La, iupture collective des re-  
lations diplomatiques des Na- 
tions Untes avec Franco provo- 
querait sa chute immédiate. Il 
y a lieu de rappeler que trente 
parmi les cinquante-quatre ná- 
tions:unies ne, maintiennent pas 
de relations diplomatiques avec 
Franco et que`six ou huit en-
tres sont sur le point de rom-  
pre avec le régime franquiste. 

J'ai déjá dit que les Nations 
Unies devraient cesser d'ache- 
ter a Franco des denrées ali- 
mentaires : bulle d'olive, oran- 
ges, vin, etc. Ces articles reste-  
raient en Espagne et le peuple • 
espagnol pourrait les consom- 
mer. Le peuple espagnol souf- 
fre de la faim précisément par-
ee que ces articles lui man- 
quent. La guerre civile éclate- 
ra de nouveau en Espagne si  
Franco reste au pouvoir.  

Ire -  gouvernement de la Ré-  
publique Espagnole est ami de  
toutes les nations démocrati-  
ques, complétement indépen-  
dant et animé d'un désir de  
paix et d'harmonie générale.  

Quelle- serait la position de  
1'Eglise ' catholique dans ' une  
Espagne républicaine ?  
 Nombreux sont les catholi-  
ques qui sont em-même-temps  
républicains dans mon gouver-
nement. Ii y  a trois ministres  
qui sont connus pour leurs con-  
victions catholiques. Toutes les  
religions sont respectées' par  
les républicains' tant qú'elles  
ne' se mêlent pas de 'politiqúe.  

Le journaliste demande á M.  
Giral :  

Des conversations ont-elles eu  
lieu avec des monarchistes en  
vue de la possibilité de 1'insti-  
tutiom d'un gouvernement de  
transition en Espagne ?  

« Ni notre gouvernement, ni  
nos partisans n'ont eu de rela-  
tions avec les milieux monar-  
chistes et ils ne sont pas dispo-  
sés a accepter un régime inté-
rimaire, nous représentons lé-  
gitimement et légalement le  
peuple, a répondu le Président.  

—  Pensez-vous qu'un a.égirne  
républicain équivaudrait á une  
domination communiste en Es-  
pagne ?  

—  Jamaïs ! — dit M. Giral. »  

PATRIOTISMO  
E LOS  ^^^ESTEItitADOS  

UESTROS adversarios persisten en descono-
cernos. Y este desconocimiento terco, este 
cerrar los ojos, los oídos para no saber lo 

que somos y lo que queremos y para hacerse de 
nosotros una falsa imagen, es lo que imposibilita 
radicalmente una inteligencia para supremos fines, 
por encima de los partidos, entre esas gentes que 
nos: desconocen y los españoles que por amar a Es-
paña a nuestro modo, más profunda y entrañable-
mente que ellos, sufrimos persecución, opresión o 
destierro. 

La más falaz entre todas las imputaciones que 
nos hacen quienes hoy detentan el poder en nuestro  

LA Fltl  DE  FRANCO  EST PECHE  
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Dans l'acte célébré par le Comité France-Espagne, que nous  
reproduisons d'autre part, 161. De Benito, sous-secrétaire ii la Pré-  
sidence du Conseil du Gouvernement Giral, a prononcé le dis- 
eoua•s suivant • 

a iolelccmalidatl osuanola resiente eola Argoolinù  
denuncia anfe la U.N.E.S.C.O. los método  

sducdti.ros del falangismo  

O RGANIZADO por el Comité Nacional Francia-España  
se efectuó el jueves último, en la Alcaldía del distri-
to 18°, un acto de solidaridad con los republicanos  

españoles, que tuvo gran relieve por la calidad de los discur-
sos pronunciados y  por lo numeroso del auditorio que res-
pondió a la convocatoria. 

La Agrupación de Intelectua-
les Demócratas Españoles de 
la República Argentina ha di-
rigido al Comité Ejecutivo de 
la U.N.E.S.C.O, el siguiente 
escrito : 

« Señor Julián Iluxley, Se-
cretario general de la U.N.E.S.  
C.O.-París. 

La Agrupación de Intelectuc& 
les Demócratas Españoles tie-
ne el honor de dirigirse al Se-
cretario general de la U.N.E.S. 
C.O. manifestando su 'satisfac-
ción por haberse inaugurado  

la primera Conferencia de di-
cho organismo. Percatados de 
la trascendencia decisiva que la 
obra pedagógica a desarrollar  

por este organismo internacio-
nal ha de tener sobre el pro-
greso intelectual y social de la  
humanidad ; elevamos nuestra 
voz a esta Asamblea en nom-
bre de los intelectuales que re-
presentamos e interpretando el  
sentimiento de reivindicación 
de la moderna cultura espa-
ñola. 

Debemos dirigir nuestra más 
enérgica protesta ante la per-
secución desarrollada en Espa-
ña por el régimen franquista 
contra los principios básicos  
proclamados en la O.U.N, sobre 
libertad de conciencia y propul-
Si'ón, de la cultura. La juven-
tud española está sometida a  
un proceso de descerebración  
por virud de una pedagogía 
coactiva basada en, la imposi- 

ción doctrinal del nacionalismo 
militarista y del catolicismo 
dogmático. La censura eclesiás-
tica más rigurosa, regula no 
sólo la publicación de libros y 
revistas, sino su importación. 
Los profesores y escritores que  
no se someten a dicha lamina-
ción mental, son perseguidos y 
eliminados. Buen testimonio de 
ello reside en el número de los 
intelectuales españoles que tra-
bajan en el exilio así corno en 
el volumen de la labor desarro-
llada por dicha España pere-
grina. 

El esfuerzo pedagógico que  
lentamente se abría camino en 
España durante nuestro siglo 
y que abogaba por la democra-
tización de la educación gracias 
a la labor de eminentes pedago-
gos, eristaliló' al proclamarse 
la República en 1931 en un im-
pulso 'oficial de vastos alease. 
ces que elevó rápidamente el ni-
vel de la educación pública y 
que consagró en el artículo 48 

 

de la Constitución la democrati-
zación de la enseñanza. Toda  
esta ingente labor orientada en  
las mismas directrices que hoy  
auspicia la U.N.E.S.C.O., ha  
sido bárbaramente destruida  
por el militarismo dominante  
en España, y substituida por  
una educación falangista, en la  
cual la llamada milicia univer-
sitaria representa el más certe-
ro exponente de una instrucción  
unitaria, cuya finalidad, oficial- 

mearte pregonada, es et cultivo  
de las virtudes militares. Para  
etlo basta citar la « Ley de Or-
denación Universitaria »,  pro-
mulgada por el generalísimo el  
29 de julio de 1943. Y el decre-
to del 4 de julio de 1941, que ya  
establecía' como %materias obli-
gatorias para el ingreso en ` el  
Magisterio, la Religión, la His-

, toria Sagrada, la Doctrina del  
Nuevo Estado, la Doctrina del  
.Movimiento y de las Organiza-
ciones Juveniles y la Liturgia,  

La Universidad es, según de-
claración oficial, <<, el ejército  
teológico para combatir la he-
rejía y para defender la v7ai.dad  
religiosa de España », Y este  
carácter teocrático del Imperio  
Franquista está confirmado por  
todos los discursos del Caudillo  
y por todas sus manifestacio-
nes políticas. Los llamados de-
litos contra la religión católica,  
son sancionables incluso con la  
pena de muerte de acuerdo a  
las nuevas leyes del 2 de marzo  
de 1943 y del 19 de julio de  
1944. Estas citas sirven sólo de  
índice para denunciar las con-
fesiones del franquismo como  
absolutamente contrarias culos  
principios de las libertades fun- 

damentales proclamadas en la  
O.N.0-, así como a sus postula- 
dos filosóficos y educacionales.  

En' consecuencia, solicitamos  
a la Asamblea general de la  
U.N.E.S.C.O., que haga constar  

explícitamente ante el mundo y  
ante la Asamblea de las Nacio-
nes Unidas, la incompatiilidad  
absoluta de los métodos educa-
cionales vigentes actualmente  
en. España, con las normas cul-
turales y científicas que el urce-
yo organismo educacional in-
ternacional trata de establecer  

en el mundo.  
Al propio tiempo manifesta- 

mos que deben, estar oficialmen- 
te representados en el seno de  

a través del  
Gobierno Republicano Español  
en el exilio, los exponentes de  
la auténtica cultura española  
moderna, constituidos en ba- 
luarte de los principios educati- 
vos, científicos y culturales de  
la República Española con el  
fin de aportar a la entidad in- 
ternacional el espíritu cultural  
de nuestro pueblo y el esfuer- 
zo constructivo de la intelectua- 
lidad española.Claudio Sán- 
chez Albornoz, Presidente ;  
Juan Cuatrecasas,' Secretario ».  

Entre otros organismos fran-
ceses estuvieron representados  
la Asociación de Republicanos  
Antiguos Combatiente, la Fe-
deración, Obrera y Paisana de  
Antiguos Combatientes, el Par-
tido Comunista, la Unión de  
Juventudes Republicanas de  
Francia, una representación de  

Oficiales y Suboficiales de re-
serva :1e la República Fran-
cesa, otra de los Deportados e  
Internados Políticos, otra de  
las Juventudes `Socialistas, ` el  
Partido Socialista Francés, de-
legaciones de la Amical de Vo-
luntarios de España Republi-
cana, de la Unión de. Mujeres  
Francesas y de diversas otras  
entidades.  

Presidió el acto el secretario  
general de la C.G.T., monsieur  
Benri Raynaud, que cerró los  
discursos con uno muy elo-
cuente.  

En primer término se dió lec-
tura a una carta del ilustre es-
critor Jean Cassou, reiterando  

su amistad a los españoles re-
publicanos y expresando su es-
peranza de que en plazo no le-
jano se- les haga la justicia que  
merecen.  

Ocupó luego la tribuna ma-
dame Alice Ahrweiler, del Co-
mité Francia-España ; mada-
me Galli, del Comité francés de  
la Federación Democrática In-
ternacional des Mujeres ; el con-
sejero general, del Partido Co-
munista, monsieur Marius Buis-
son ; André Jouvelot, conseje-
ro general socialista (S.F.I.O.)  

y, finalmente, Ienri Raynaud,  
secretario de la C.G.T., s comen-
zó recordando que la organiza-
ción a que pertenece estuvo  
siempre al lado de los republi-
canos españoles. Hizo referen-
cia a la forma efectiva en que  

los republicanos españoles su- 
ie o  r n agradecer la h P 	g 	a ospitali- 

dad que les prestó Francia, ba-
tiéndose a su lado y defendién-
dola contra el enemigo común.  
Esta conducta — dijo — nos  
obliga a reforzar nuestra soli-
daridad con ellos.  

La C.G.T. pidió el cierre de la  
frontera y la adopción' de las  
medidas necesarias para evi- 

rror y la represión en España ;  
pero en estos momentos se cree  
obligada a un esfuerzo < aún  
mayor en todos los órdenes.  

Si Franco sigue en el Poder  
— afirma — la culpa no es del  
pueblo español, sino de la reac-
ción internacional que le sos-
tiene y contra la cual hay que  
levantarse con energia. Se trata  

no sólo de un problema de so-
lidaridad, sino que está en jue-
go el porvenir de Francia, y  
por eso se hace necesario un  
movimiento de masas que de-
terminé al Gobierno francés  
que va a formarse a romper  
con Franco y a reconocer defi-
nitivamente al Gobierno Giral.  

Al llegar a este punto y en  
medio de atronadores aplau-
sos, monsieur Raynaud expre-
só que la C.G.T. se comprome-
tía a organizar y llevar a cabo  
una gran campaña 'encaminada  
a conseguir la ruptura con  
Franco y el reconocimiento le-
gal del Gobierno republicana  
español. En esta cruzada — aña-
dió- pondremos el mismo em-
peño, las mismas energías e  
igual perseverancia que pusi-
mos en ayudar a los demócra-
tas españoles durante la guerra  
civil.  

El cálido discurso (le mon-
sieur Raynaud, del que sólo 
recogemos algunos trazos, fué 
subrayado con aplausos repe-
tidos del auditorio, que expresó 
también en análoga forma el 
agrado con que había escucha-
do a los demás oradores. 

CONCLUSIONES DEL  
ACTO  

Como conclusión del acto se 
acordó por aclamación protes-
tar contra el régimen que im-' 
pera en España y contra los 
asesinatos cometidos por el 
franquismo'  solicitar del Go-  y 	d 
bierno francés que , intervenga 
para evitar /su ' continuación e 
impedir todo apoyo clandesti-
no a . Franco. Se convino tam-
bién en realizar una intensa 
campaña para conseguir el 
rompimiento con el dictador 
español y el reconocimiento del 
Gobierno 'Güira': 

• 

MOVIL1ZÅCON  MUNDIAL,  

CONT RA LA  TIRA NI  

F 	C^ RA^ U lS'TA  
El Parlamento de Cuba pideide 

a  la O®N.U.. la ruptura contra Franco  
El día 4 de Noviembre fué presentada en la Cámara de 

Representantes (Diputados) de Cuba, la siguiente moción 
contra el terror franauista  



NIIEMIPAINIDUNI  

coolosia de la paz 
Acompañada de la simpa-

tía de todos los hombres de 
buena voluntad, viene reali-
zando sus trabajos la U.N. 
E.S.C.O. para impulsar y 
proteger la difusión de la 
cultura como medio de con-
tribuir a la paz universal. 
• Laudable esfuerzo q u e 
nunca podrá ser bastante 
agradecido por esta genera-
ción de los hombres madu-
ros de hoy a la que le ha 
cabido el triste privilegio de 
presenciar en un cuarto de 
siglo, dos guerras mundia-
les, las más sangrientas y 
desastrosas sin duda que la 
Historia registra 

Grande puede ser la la
-fluencia de la cultura en la 

pacificación del mundo ; 
pero a condición de que se le 
dé una orientación moral 
sana y adecuada. Porque, 
no nos engañemos, la cien-
cia sola no salva. Los ade-
lantos científicos considera-
bles que el hombre ha con-
seguido a fuerza de estudio 
y de investigación no la han 
hecho mejor. La civilización 
tiene uno de sus índices en 
el perfeccionamiento de los 
medios destructivos, y el 
progreso de la técnica es, 
en suma, el camino recorri-, 
do desde el hacha de silex y 
la tosca maza del caverníco-
la primitivo a los gases as-
fixiantes y a la bomba ató-
mica que los modernos sa, 
bios han logrado crear en 
sus complicados laborato-
rios. 

Todo el mal de la huma-
nidad estriba, precisamente, 
en un desequilibrio entre 
su adelanto técnico, material 
y su estacionamiento mo-
ral. Los hombres siguen 
matándose cómo antañ o, 
sólo que por Procedimientos 

más científicos y perfeccio-
nados, y, por ende, mucho 
más mortíferos. El savant 
no es obligadamente cago.  
Si la sabiduría es sólo cien-
cia y técnica, al margen de 
las altas concepciones mora-
les que nacen de un senti-
do transcendente y verdade-
ramente religioso de la vida, 
no puede negarse la calidad 
de sabios a esos doctores 
alemanes que invocaron el 
progreso de la ciencia para 
cohonestar sus crueles expe-
riencias sobre seres huma-
nos indefensos. Y sin embar-
go, i cómo repugna esa sa-
biduría a las conciencias 
honradas 

Por fortuna, los asam-
bleístas de la U.N.E.S.C.O. 
disciernen bien la diferen-
cia que va de una a otra 
sabiduría, de la sabiduría del 
savant a la sabiduría del 
cago, y repetidas veces, en 
las sesiones de su Asamblea 
se ha proclamado en una u 
otra forma, siempre con 
acierto, esta verdad de que 
la ciencia no traerá la paz 
al mundo, sino la acompaña 
la elevación moral, el domi-
nio de las pasiones huma-
nas por el espíritu, es de-
cir, la sagesse. 

« Cultivad los cerebros 
-- dijo como resumen de su 
discurso el Jefe del Gobier-
no francés en la reunión 
inaugural ; pero cultivad 

;también los corazones. » Y 
esta frase lo encierra todo, 
porque la paz entre los pue-
blos ha de ser obra, más que 
de la mente culta, de eso que 
las Sagradas Escrituras lla-
man con frase expresiva : 
« el corazón inteligente ». 

De él nacerá la verdade-
ra paz. 

mente que ellos, sutramos perseeuelon, opresion o 
destierro. 

La más falaz entre todas las imputaciones que 
nos hacen quienes hoy detentan el poder en nuestrt.' 
país es la de una falta de patriotismo , que ellos 
inventan, como esos polemistas que atribuyen a 
su contrincante un argumento que no ha empleado, 
para darse el gusto de desplegar y esgrimir contra 
ese argumento supuesto una dialéctica minuciosa-
mente preparada. 

No ha mucho leímos en « A. B. C. » un artículo 
en el que se negaba a los españoles desterrados 
en Francia el menor atisbo de patriotismo. Según 
el articulista, Mariano Darana,s, las fechas hispá-
nicas gloriosas son apócrifas o no han existido 
nunca para nuestra prensa del destierro. Ahí está 
la colección de « La Nou.velle Espagne » para des-
mentirlo. Y basta hablar un momento con cual-
quiera de nuestros compatriotas desterrados y 
suscitar en. él la evocación de España para cercio-
rarse de cuán mendaz es esa afirmación de que «el 
éxodo cauteloso o insensato de 1939 se resuelve 
paulatinamente en el reniego congelado de quie-
nes se cepillan en el destierro el polvo de la Pa-
tria.» 

Lo contrario es lo cierto. El alejamiento de la 
Patria la sublima en el ánimo de estos refugiados 
llenos de su nostalgia, hasta el punto de que mu -
chos de ellos ven en su pueblo de origen, en su 
mezquino rincón nativo, atractivos 'y encantos 
inigualados por las grandes ciudades adondedes lle-
vó el vendaval de la tragedia española. Hasta los 
que dicen profesar doctrinas internacionalistas y 
niegan el patriotismo en sus formas agresivas y 
rapaces, ¡ cómo llevan dentro el amor a la Patria 
y cómo se les ha revelado en la saudade que por 
ella sienten en la lejanía ! Si el cronista de „. 
« A. a O.  »  oyera los suspiros que el recuerdo \ 
de España les arranca, sinceramente creemos que 
no escribiría esas palabras tan faltas de verdad. 
El sentimiento patriótico de los españoles ha sido 
con frecuencia un poco extraño en sus manifesta-
ciones. A menudo expresaron el amor a España 
hablando mal de ella, con una censura que en el 
fondo es la desesperación de quererla grande y de 
ver que los desaciertos de sus gobernantes la ha-
cían mezquina. Bastantes años han pasado desde 
que anotando este hecho escribió el poeta Bartrina: 

« Oyendo hablar a un hombre fácil es 
declarar donde vió la luz del sol ; 
si habla mal de Alemania es un francés, 
si habla bien de Inglaterra en un inglés, 
y si habla mal de España, un español ». 

Pero en el destierro — podemos asegurarlo -- 
ningún español habla mal cle España, y los mismos 
que algún día le expresaban su amor censurándola, 
por una suerte de paradoja muy de nuestro carác-
ter, cuando oían que ajenos labios la menosprecia-
ban, salían ardorosamente a su defensa y cambia-
ban su maldición en alabanza entusiasta. 

No es exacto que los españoles se cepillen en el 
destierro el polvo de la Patria. La verdad es que 
llevan en el corazón un auténtico amor a España, 
acendrado y agrandado por el dolor de una larga 
ausencia y por la certeza de su adversidad y sufri-
mientos. Afirmar otra cosa es perseverar en des-
conocernos, con una obstinación dolorosa, que 
ahonda los abismos ,que nos separan y dificulta la 
convivencia que en lo porvenir pudiera aconsejar 
el supremo interés nacional. 

Dans Pacte célébré par le Comité France-Espagne, que nous 
reproduisons d'autre part, M. De Benito, sous-secrétalre A. la pré-
sidence  da  Conseil du Gouvernement Girad, a  prononcé le dis-
cours suivant : 

Mesdanies, rnessieurs, chers amis, 
C'est pour rnoi un plaisir et un devoir d'étre aujourd'hui par-

mi vous. Vous, qui depuis le temps déjá lointain de notre guerre, 
n'avez cessé de travailler pour soutenir l'espoir du courageux peu-
ple espagnol, et pour lui apporter l'aide matérielle dans sa lutte 
héroique contre la tyrannie qu'un coup d'Etat international fit 
triompher á la fin, sur la légalité et la volonté souveraine de 
l'Espagne, exprimée dans la journée électorale du mois de février 
1936. 

Je sais, et mon Gouvernement le sait aussi, tous les efforts 
que vous avez faits dans les ternps difficiles d'un présent plein 
d'interrogations et de,  dangers pour votre propre avenir. Je seis, 
et tous les Espagnols démocrates le savent, combien de sacrifi-
ces signifie la campagne menée par les Comités France-Espagne 
en vue de rappeler á vos compatriotes rhorreur dans laquelle vit 
depuis dix ans le peuple héroique de ma patrie, le premier qui a 
combattu, les armes á la main, pour arréter la formidable poussée 
des agresseurs nazis el fascistes. 

La Franee a Souffert la guerre et rinvasion. Beaucoup par-
mi vous connaissent l'angoisse de la lutte dans la résistance. 
Mais la France a été libérée en 1944, et le Peuple frangais, mai-
tre de sa destinée, fait de nobles efforts á la recherche d'une vie 
plus juste, plus libre, plus élevée, que eelle qui existait la veille 
du commencernent de l'agression. 

Vos souffrances, vos douleurs, n'ont pas été vaines. L'avenir 
s'ouvre devant vous plein d'espoir, m'eme si le chemin á parcourir 
doit étre lourd. 

Mais quelle est la situation des Espagnols ? Ceux qui sorti-
rent de leur patrie en 1939 vers l'exil ont connu toutes les rniséres. 
Trainés dans les camps de concentration, un jour ils ont vu aussi 
les douleurs du pays qui les avait accueillis. Et jis ont fait leur 
devoir. Ils savaient ce que le triomphe de l'Allemagne hitlérienne 
signifierait pour tout le monde, et ils se sont abre engagés dans 
la brousse, dans le maquis, dans la résistance. Beaucoup d'entre 
eux sont tombés á la bataille de Flandres, en Norvége, en Afri-
que. Un peu partout oit la guerre flamboyait, il y avait des Es-
pagnols républicains qui combattaient sous les divers drapeaux 
des Nations Unies. A la bataille de la libération, dans la résis-
tance intérieure, et avec les forces magnifiques du général Le-
clerc, des républicains figuarient parmi les premiers. Vous qui les 
avez vus, vous le savez mieux que mol. 

Et les Espagnols qui sont restes en Espagne ? Pendant cinq 
années jis ont connu la répression la plus farouche. Puis aprés, 
toujours á l'écoute des postes émetteurs alliés, ils ont vu s'ap-
procher la victoire des peuples démocrates ; ils ont appris les dé-
clarations des Grands sur la nécessité d'en finir avec toutes les 
formes de fascisme. Ils ont eu respoir d'assister á la fin du régi-
me de Franco, le jour qu'ils entendirent la fin de Hitler et de 
Mussolini. 

Mais depuis 1944 fi parait que les buts pour lesquels on com-
battait se sont oubliés. Le peuple espagnol inerme a vu, et ce qui 
est encore pirq, a continué á souffrir, la méme dictature qui era-
chait contre la démocratie ; la méme qui a établi, et se vantait pu-
bliquement de ga, un systéme totalitaire construit sur les modlles 
allemand et italien.' 

Et on entend dire que l'affaire espagnole est un probléme 
d'ordre intérieur. Que ce sont les Espagnols persécutés, incarcé-
rés et rnassacrés par le régime de Franco, ceux qui doivent seuls 
se libérer. 

Si les Américains a,uraient pensé ga quand l'Angleterre eom-
battait contre Hitler, ou la France et l'Angleterre auraient été 
chi méme avis le jour que l'Allemagne envahissait la Pologne, Hit-
ler serait aujourd'hui le maitre et le seigneur du monde. 

Nous nous trouvons á la veille que l'ONU étudie le cas de 
Franco. De la décision de l'Assemblée genérale dépend que le ré-
gime franquiste soit éliminé ou, au contraire, raffermi. Mais, quoi 
qu'il en soit, la fin de Flanco est proche. Le désir des peuples 
s'est manifesté et 11 faudra bien entendre la clameur mondiale. 

A cette voix qui demande justice se sont unies les vótres de-
puis longtemps. En Espagne, malgré les arrestations, les condarn-
nations et les crimes dont les patriotes sont toujours les victi-
mes, la résistance augmente cheque jour. No cédez pas dans votre 
si noble campagne. Et le jour que la libérafion pour ma patrie 
arrivera, no croyez pas que votre táche sera finie. Le nom de 
votre Association France-Espagne, a'est-a-dire de la compréhen-
sion mutuelle de nos deux grande pays, ne doit pas disparaltre. 
Aujourd'hui, c'est la lutte «nitre Franco qui nous réunit ; demain 
ce sera un travail constructif de coopération positive, pour  menor  
nos deux peuples vers la réalisation de nos idéa.ux de justice, de 
liberté et de paix durable, pour lesquelles  ji  faudra toujours lutter 
et vaincre comme vous avez vaincu aprés les tristes journées de 
1940, et comino nous vaincrons pour que justice son falte.  
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El día 4 de Noviembre fué presentada en la Cámara de 
Representantes (Diputados) de Cuba, la siguiente moción 
contra el terror franquista : 

« 1. — La Cámara de Representantes acuerda mani-
festar ante el pueblo, el Gobierno de la República y la Asam-
blea General de las Naciones Unidas, su enérgica protesta 
por la ola de terror y crímenes que impera en el régimen 
franquista. 

de los ciudadanos Casto García 
Roza, Celestino Uriarte y otros 

República su intervención para 
que sean respetadas las vidas 

2. — Pedir al Gobierno de la 

cista cíe Franco y Falange ; 
poniéndolos bajo su protección 
inmediata ; que la Asamblea 

ros del régimen enemigo fas- 
las Naciones Unidas, prisione- 

y su libertad, así como la re-  dicte medidas oportunas para 
patriación de Santiago Alvarez, realizar una investigación in- 
José Antonio Yerandi y su her-  ternacional sobre el terror fran- 
mana. Olga. 	 quista, con la finalidad de eli- 

3. Dirigirse al Secretario minarlo ; y, reiterar el deseo 
General de las Naciones Unidas, ferviente del pueblo de Cuba 
Sr. Trygve Lie, para que la de que todos los países civili-
Asamblea General de la ONU zados del mundo rompan con 
adopte resoluciones en el sen-  el régimen franquista. 
tido de considerar a los ciuda- 	

4. --- Por último, que por es- danos españoles y cubanos, 
te Cuerpo se tome el acuerdo mencionados en esta moción, y 
de dirigirse a los Poderes le- a todos los que están presos 

en las cárceles franquistas por gistalivos del Continente ame-
su condición de demócratas, co-  ricano para que adopten simi-
mo ciudadanos y soldados de lar actitud a la nuestra. » 

Los tabaqueros cubanos 
El Tercer Congreso Nacional 	Acordó asimismo realizar 

de la Fedearción Tabacalera de una intensa movilización con-

75.090 trabajadores, celebrado 
Cuba, en representación de tra el terror franquista y pres- 

tar ayuda moral y económica 
en La Habana, acordó el 21 de a los guerrilleros españoles. 
noviembre, en medio del mayor 	Al aprobar por unanimidad 
entusiasmo, pedir al Gobierno las proposiciones a que hace-
la ruptura de relaciones con el mos mención, se oyeron gritos 
régimen franquista y el recono-  de : « Hay que romper con 
cimiento , del Gobierno republi-  Franco, aunque se cierren to- 
cano del Doctor Giral. 	 das las fábricas ». 

En la República Argenfina 
ARGENTINA. — El 14 de detenidos en las cárceles an-

Noviembre se celebró en Bue- quistes. 
nos Aires una gran moviliza-
ción para protestar contra el 
terror franquista. Millares de 
personas desfilaron por las ca-
lles de la capital dirigiéndose 
al Ministerio de Relaciones Ex-
teriores, entregando al Secre-
tario del Ministro una nota 
pidiéndole que intervenga para 
que cesen los malos tratos y 
sea garantizada la vida de los 

En Francia 
macla por : Junta Gentral de la 
UGT en Francia, Comisión Eje-
cutiva de la UGT de España, 
Partido Comunista de España 
(Departamental del Sena), 
Agrupación Militar, Unión de 
Mujeres españoles, Comité An-
tifascista Español del Mercado 
Central, Unión de Intelectuales 
Españoles, Agrupación de Poli-
cía, Federación de la JSU, Blo-
que Republicano Nacional Ga-
llego, Junta Central de Solida-
ridad, Amical de Voluntarios y 
PSUC. 

de Nueva Zelanda 
•NUEVA ZELANDA. — La ra que declaren el boicot a to-

Nueva Zelanda se ha dirigido 
Federación del Trabajo de 

al Gobierno el reconocimiento 

das las mercancías destinadas 
a Franco. Además ha pedido 

a sus organizaciones filiales pa- del Gobierno Giral. 

obliga a reforzar nuestra soli-  bién en realizar una intensa 
daridad con ellos. 	 campaña para conseguir el 

La C.G.T. pidió el cierre de la rompimiento con el dictador 
frontera y la adopción de las español y el reconocimiento del 
medidas necesarias para evi-  Gobierno Giral: 
tar el paso de contrabando 	El mitin constituyó una ex- 
para Franco ; ella protestó presiva manifestación de la 
contra la protección clandesti-  creciente opinión francesa con-
na al dictador y contra el te-  tra el franquismo. 

El programa de Gobierno del Partido Comunista trances 
favorable al inmediato reconocimiento del donlerno ile la Reeatillea 

En el programa de Gobierno confeccionado por el Parti-
do Comunista francés figura un punto que suscita en nosotros 
un sincero sentimiento de gratitud : aquél que consigna el 
firme proposito de romper definitivamente toda clase de rela-
ciones con el gobierno franquista y de reconocer a las institu-
dones legítimas de la República, representativas de la sobe-
rania de nuestro pueblo. 

PARIS. — El Comité France-
Espagne, en nombre de todas 
las organizaciones que lo inte-
gran, ha enviado un cable a la 
ONU pidiendo la ruptura de re-
laciones con el régimen fran-
quista. 

Los partidos políticos y orga-
nizaciones republicanas y obre-
ras españolas en París, han di-
rigido a la ONU una comuni-
cación en la que piden la in-
mediata ruptura de relaciones 
con el régimen franquista. 

Esta comunicación está fir- 

Los trabajadores 

* e 
La Liga de los Derechos del 

Hombre de la Argentina ha en-
viado un cable a la ONU pi-
diendo se tomen medidas rápi-
das en defensa de los presos 
políticos españoles, que sufren 
torturas, vejámenes y toda cla-
se de privaciones en las cárce-
les franquistas. 
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